
Nouvel les du jour
Les opérations de Roumanie ae rap

prochent du Sereth.
La nouvelle sommation de l'Entente à la

Grèce est signée des trois puissances qui se
disent protectrices de la Grèce depuis le
Irailé dc 1803, c'est-à-dire la France, l'An-
gleterre et Oa Russie. Elles disent avoir le
droit de juger si la constitution est loyale-
ment observée par le roi ou le gouvernement
de la Grèce. L'Italie, qui n'a pas signé la
convention de 1863, ne se reconnaît pas le mê-
me droit de s'immiscer dans la politique inté-
rieure de la Grèce. Aussi, elle s'est abstenue
dc signer l'ultimatum de l'Entente. Toute-
fois , elle s'est déclarée, en principe, solidaire
avec ses alliés et s'est associée, par une note
spéciale, à leurs demandes et à leurs décla-
rations, sauf pourtant poux ce qui regarde
les rapports du gouvernement grec avec les
vénizélistes. Ce sont là, dit l'Italie, des
questions d'ordre intérieur au sujot desquel-
les elle ne croit pas avoir de litres pour in-
tervenir ; aussi elk se désintéresse de cette
question.

Il ne faut pas oublier que l'Italie n'a ja-
mais été favorable au mouvement vénizélisle
que patronnent ses alliés. Elle semble crain-
dre Venizelos beaucoup plus que le ioi ct lc
gouvernement d'Athènes, avec qui elle nt
veut pas se brouiller. Depuis quelque temps,
elle joue entre la Grèce et l'Entente le rôle
de médiateur, sans beaucoup de succès d'ail-
leurs.

On mande d'Athèfnes au Corriere délits
Sera que, en remettant la note de l'Italie .au
gouvernement grec, le ministre d'Italie a dé-
claré qu'il sc mettait à la disposition de îa
Grèce pour faciliter les négociations avec les
Alliés. La note italienne , ajoute .16 Corriere.
a pour but de rendre possible une solution
pacifique du litige.

Ce qui prouve encore que les relations de
l'Italie avec la Grèce sont plus cordiales, ou
moins tendues que les relations dc ses alliés
avec le gouvernement d'Athènes, c'est que
le minislre italien ct la colonie italienne
sont encore à Athènes. Lcs colonies anglaise,
française, russe et serbe ont , par contre ,
quitte la ville lors de l'échauffouréc du
1er décembre ct se sont réfugiées au Pirée,
sur îes vaisseaux de guctvc. Èlks ont même
quitté la Grèce lc 31 décembre.

Lc grand ministère national italien est
déjà battu cn brèche par les journaux in-
terventionnistes, qui lui reprochent de ne
plus être à la hauteur des circonstances ct
qui lui font un grief spécial dc ne pas cen-
surer assez les publications en faveur dc la
paix. Ils dénoncent tous les jours le pré-
tendu grave'péril intérieur que court l'Italie,
où la note allemande cn faveur de la paix a
eu plus d'écho que partout ailleurs. « Eu
Italie , écrit lc Corriere délia Sera , on com-
plote ct on écrit contre la -guerre ; on tra-
vaille et on fait  dc la propagande pour pro-
duire réellement cette fatigue morale qui esl
dans les «aïeuls des Allemands. » L'organe
libéral de Milan voit deux éléments dange-
reux pour la défense nationale par leur hos-
tilité de principe à la guerre : l'élémcnl
révolutionnaire, c'est-à-dire socialiste, et
l'élément « pseudo-constitutionnel » , c'est-
à-dire les giolittiens ct peut-être, dans l'es-
prit du Corriefe , les catholiques. « Toutes
les occasions leur sont bonnes,.écrit-il , pour
essayer d'inspirer à kurs lecteurs la mé-
fiance envers l'Entente, la terreur sur lc sori
futur de l'Italie et surtout le rcssentimenl
contre ceux qui ont cru la guerre nécessaire
à la fortune et à l'honneur de la patrie. »

Contre « cette campagne acharnée dc dé-
fiance et de découragement » , le Corriere ré-
clamé les grands moyens. Lui, le représen-
tant le plus authentique du libéralisme, il
parle comme lé « réactionnaire » le plus
autoritaire et le plus antilibéral. H vou-
drait supprimer le parlementarisme et le
remplacer par quelque dictature. Jl s'en
prend au ministre de l'intérieur, Orlando ,
qu'il accuse de îaiblesse.

Les autres journaux interventionnistes
fonl chorus. Le Messaejgero de Rome écri-
vait d'autre jour : « La patrie est à une heure
décisive, une de ces heures où les libertés se
défendent ù la façon des Jacobins, où lc sa-

lut  public est au-dessus du droit constitu-
tionnel. Aucun homme de gouvernement n'a
le " droit , à cette heure, d'être poltron. -¦>
Aussi le journal romain demande-t-il qu 'on
« jette loin les hommes fatigués et les mé-
thodes vieillies ».

L'Idea Nazionale dénonce aussi ce qu'elle
appelle le « sabotage » de la guerre. « Les
preuves cn sont innombrables , écrit-elle ; de-
puis les appels insidieux à la paix jusqu'au
dénigrement des raisons idéales de la guerre ;
depuis les •menaces mystérieuses de la presse
jusqu 'aux manifestes imprimés à la ma-
chine, il y a tout un plan criminel qui appa-
raît toujours plus vaste ct qui ne peut être
ignoré du gouvernement. »

Cette polémique de presse a l'utilité de
révéler cn Italie l'existence d'un état d'esprit
hostile à la guerre, qui va s'accentuant et
qui alarme sérieusement les partisans de la
campagne à outrance.

En Roumanie, les forces dc Mackensen el
de l'archiduc Joseph approchent de Foc-
sani ; l'armée du Danube est devant Braîla.

Dans l'Echo de Paris. M. Charles Stiénon ,
qui connait la Roumanie pour l'avoir par-
courue , apprécie ainsi la situation . :

« Malgré des alternatives quotidiennes,
tantôt accrochés ici , tantôt repoussés là, les
Allemands n'en avancent pas moins avec en-
semble. Les voici déployés dans une plaine
sans défense et profonde d'au moins vingt
lieues. Routes rares, ce qui nuit aux trans-
ports lourds, mais, par conlre, terrain idéal
pour la cavalerie.

« Aussi, finalement, le Sereth demeure,
jusqu'à nouvel ordre , la seule barrière capa-
ble, tout au moins cn principe, d'écarter le
danger qui menace la Bessarabie.

« La ligne du Sereth est dominée .par les
défenses de Focsani , positions artificielles
qui suppléent au manque de défenses natu-
relles. Entre la muraille de Transylvanie et
le Danube, s'ouvre unc large trouée béante.
Les organisations défensives de Schunuuui
sonl la comme un énorme verrou tiré cn
travers du chemin, et , si ce verrou devait ré-
sister à unc poussée russe, descendue du
nord , sans doute n 'en sera-t-il pas incapable
cn face d'une attaque allemande, montant du
sud. Il suffira d'en retenir qu'un formidable
groupement d'artillerie hérisse cette large
passe. Les canons s'y trouvent réunis en
nombre puissant ct de tous les calibres.
Lcs jilus grosses pièces sont sous cuirasse.
Il va sans dire que l'attaque d'une .pareille
ligne exige de l'ennemi des moyens balisti-
ques supérieurs. >

Comme on l'aura remarqué, M. Stiénon dit
que les défenses du Sereth oui leur front
principal tourné contre la Russie. C'est le
cas de toutes les fortifications roumaines
établies antérieurement aux dernières guer-
res balkaniques. La Moldavie et la Vala-
chie n'ont pas été occupées moins , dc huit
fois parles armées russes, entre 1711 et 1833.
Elles y venaient , annonçait-on, en libéra-
trices , sous prétexte d'aider les Roumains à
s'émanciper du joug turc ; mais les tsars, en
faisant ces expéditions, songeaient plus aux
intérêts dc lcur cmpire qu'à ceux des pauvres
Roumains. Ce fut pour payer une de ces
interventions que la Roumanie perdit la Bes-
sarabie. A la fin , l'Europe y mit le holà, et
Sébastopol substitua au protectorat dc la
Russie celui des puissances européennes.
Pour se prémunir contre un nouvel accès de
« sollicitude » moscovite, la Roumanie érigea
alors, sur les conseils ct à laide de l'Autri-
che, tout un système de défense tourné con-
tre la Russie. Cela explique cn parlie la re-
lative facilité avec laquelle les Austro-Alle-
mands ont cu raison dc ces obstacles, donl
les .princi paux , d'ailleurs — les forls dc Bu-
carest — n'ont p a s  même cu à servir.

* *
Dans le Malin,  M. Bartliou , faisant la ré-

capitulation dc l'année 1916, écrit qu'clk a
été assombrie par l'invasion de k Roumanie
« qu'un généreux don d'elle-même a jetée
dans une lutte inégale » .

A la suite d'un compliment élégiaquc du

même genre qui avait été décerné à la Rou-
manie dans le Journal , de Genève, un llou-
nwin a écrit à notre confrère pour protester
vivement contre celte façon dc s'apitoyer sur
son pays cn attribuant son infortune à un
généreux coup dc tête. Lc Roumain en ques-
tion dit à Ce sujet ce qui suit :

La Roumanie n 'a pas fail une irruplion inat-
tendue sur le champ de balaille et sa décision
n'a fias été unc surprise . .pour les Alliés ; bien
au conlraire. I-a Roumaine a été serrée, l'inter-
vention roumaine a été exigée par les Alliés avec
force arguments, et nous défions qui que ce soit
dc pouvoir jamaii prouve* le contraire.

La présence des armées roumaines sur le
champ de balaiKe à un moment donné a été
jugée indispensable par le* Alliés. Elle a élé exi-
gée et oblenue. Elle a donné cc qu'elle devait
donner fatalement.

Le correspondant du Journal de Genève
expose ensuite que la Roumanie s'était mise
d'accord avec l'Entente lur sa participation
à la guerre dès le mois d'août 1915 ; dès ce
moment, elle a attendu que l'heure d'agir
eût sonné.

Cola ne sc pouvait, élan! données sa force mi-
litaire et sa situation stratégique, qu'à la condi-
tion d'avoir ¦un rôle déterminé au milieu d'un
ensemble d'opérations et aussi un armement
complet.

En ce qui concerne les armemenls, l'attitude
du gouvernement roumain a été si énergique
qu'il a Tefusé de déclarer la guerre à l'Autriche-
Hongrie avant que le ravitaillement en muni-
tions lui définitivement règle.

l'our cc qui est du rôle stratégique dc la Rou-
manie, il est certain que des engagements avaient
élé cris ; mais, au lieu d'une action générale
coïncidant avec son intervention, il résulla unc
sorte de paralysie générale.

Ainsi donc, dans ceble lutte disproportionné-:
avec les Allemands, îes armées roumaines se
trouvèrent isolées.

L'auteur discute ensuite le reproche fait
aux Roumains d'avoir dirigé kurs coups
conlre k Transylvanie, au lieu d'attaquer la
Rulgaric. Il affirme que k plan dc campa-
gne qui a été suivi était le seul rationnel ct
qu'une marche sur Sofia eût été une hérésie
stratégique.

Les préïisions du général Malleterre

I^e général français Malleterre écril dans Se
Temps i

« A pari 8c couv de main de Verdun , il n'y a
eu, depuis deux moos, .sur le îronl occidental,
tpie « la canonnade habituelle » . La bataille de
Ja Somme est interrompue.

e Sur le front russe, à part la diversion dans
les Carpathes, qui lient encore en échec d'atta-
que austro-afllcmande contre la Moldavie el qui
a fail manquer en partie le plan d'enveloppe-
ment de la Roumanie, c'est aussi le silence.

c Doit-on supposer qu 'il y a crise dc muni-
tions , cl que tics Alliés, n 'ayant pu empêcher
l'invasion de la Roumanie, préparent soiïneu-
semenl une nouvelle offensive générale ? C'est
très probable. Cc qui est certain, c'est qu'il y a
eu aussi crise de gouvernement cn Angleterre,
cn I'rance et cn Russie. On a senti la nécessité
impérieuse de resserrer la direction tie la guerre
et d'arriver à réaliser enfin J'unité d'action. Les
revers , les délioires, les épreuves n 'ont fait que
donner la leçon et fortifier fies résolutions.

e Avec lc refus unanime d'ouvrir .des négo-
ciations,, tes Alliés ont marqué leur volonté iné-
branlable d'aller jusqu 'au bout de Jeurs efforts.
Kt l'Allemagne va sc dresser alors dans un sur-
saut formidable. La phase décisive de la lutte
est ouverte! Eklc ne dépassera «ras, croyons-le,
l'année 1917. Ellc scra terrible, plus terrible qu.'
les précédentes.

« Les usines de guerre vonl augmenter leurs
productions de chaque côlé. Tontes ks forceî
de destruction seront mises cn couvre. Le canon
et Voiras, Voiras lourd surtout , sont aujourd'hui
les rois de la bataille. L'infanterie nc passera
que lorsque les brèches seront largement ouver-
tes, et que, dc bombardement en bombarde-
ment, d'avance en avance, les armées seront
arrivées ù l'espace libre.

« Mais ila leçon du passé doit servir. Verdun
e! la Somme oui prouvé que d'attaque-réduite
à un seul seoteur trop étroit ne peul réussir,
puisqu'elle attire ]>eu à peu toutes les réserves.
La manœuvre de Broussilof a été phis féconde
en résultats, parce qu'elk s'est développée sur
un très large froltl ; elk n pris' à -un moment Ja
forme classique de k guerre dc mouvements :
elle a élé arrêtée sans nul doute par l'épuise-
ment des munitions, par l'hiver et par ies évé-
nements île Roumanie.

« La tacti que prochaine sera de bombarder
tout le fronl , de préparer l'attaque sur lou! le
fronl , et d'attaquer à fond sur trois ou qualre
secteurs à ila fois. Les réserves tenues prêles
passeront à l'endroit où l'ennemi faiblira. »

L'AYEM IHTELLECTDEL
La littérature et l'art sont , au premier chef

tributaires de la guerre. Le» tendances intel-
lectuelles d'une génération sont modelées pai
l'atmosphère pacifique ou belliqueuse dans
laquelle cette génération a grandi. Le roman-
tisme a dû son essor à l'épopée napofléonienne ,
dont les souvenirs glorieux el réesenls hantaient
les imaginations.

Les hommes qui eurent dix-huit ou vingt ans
cn 1870. qui furent le» témoins des grands dé-
sastres ù l'âge où les impression» sont Je plus
vivement ressenties en gardèrent une blessure,
un pli d'amertume et de désenchantement dans
l'âme, qui se traduisit dans la littérature des
années qui suivirent, surlout aux environs dc
1890. Les premiers livres de Bourget , ceux de
Barrés, ceux d'Alphonse Daudet et de eent au-
tres portent la trace de cet état d'esprit spécial,
que M. Victor Giraud a jadis analysé avec beau-
coup de sagacité dans le premier volume de ses
Maîtres de l'heure.

De phis, n'oublions pas ce point essentiel!, sur
lequel nous aurons à revenir : après la défaite
de 70 on s'est assez généralement imaginé, dans
les sphères in'.cllcciuelles françaises, que la con-
dition de 3a -revanche résidait dans unc adapta-
lion, le plus complote possible, de l'esprit fran-
çais aux méthodes, à Ja pensée, à l'esprit germa-
niques. De là, l'introduction du kantisme com-
me base de l'enseignement philosophique offi
ciel. De là, la manie scientifique des écrivain!
de l'école naturaliste arides de classer, de faire
des catégories, de découvrir des « documents
humains » ; il suffit d'évoquer !e nom d'Emile
Zola et de ses disciples immédiats. De là encore
en musique, l'engouement waguérien. non que
nous voulions méconnaître le génie du créaieui
de Lohengrin, mais il apparaît aujourd'hui que
l'enthousiasme empêcliait de faire un certain dé-
part entre la parlie prejprcmenl géniale, parlanl
universelle, dc son œuvre et des éléments incon-
ciliables avec l'esprit latin. Rappelons, enfin ,
I.'influence exercée, il y a peu d'années encore,
par "Frédéric Nietzsche sar l'élite de la jeunesse
française. Ici, toutefois , une réserve et une re-
marque s'imposent. Nietzsche est un philosophe
profondément outré ; son anlichristianisme hys-
térique, son culle de la force brutale, «on mépris
des faibles, son orgueil démesuré cn font un
esprit dangereux el abominablement faux.

11 n'en est pas moins vrai épie c'est à son
influence — à laquelle il conviendrait, peut-être,
d'ajouter celle de Carlyle, esprit infiniment plus
sympathique — que remonte k commencement
de réaotion de l'esprit français contre l'amollis-
sement qui dérivait , pour unc large part , dc la
défaite de 70.

Quand on je '.tc un regard rétrospectif sur les
poussées diverses de la pensée française ct ita-
lienne, au cours de oes quinze ou vingt dernières
années, on demeure surpris des sources dissem-
blables d'où sonl .paclis les courants qui , en sc
rejoignant , sont venus aboutir à la grandiose
rcnaissafjce classique, latine, française , dont le*.
prodromes se faisaient sentir de toutes parts
â Ja veille de lu guerre ct que celle-ci ne saurai!
que consacrer. Car, à côté dc Nietzsche, c'est
Tolstoï qu'il faut citer et Dieu sah si le
christianisme socialisant de l'auteur de Résur-
rection est aux antipodes ele la doctrine du sur-
homme élaborée i»a.r ie pore dc Zarathoustra:

Bn réaction contre l'idéologie révolutionnaire,
internationaliste et anarchiste à travers Nietz-
sche ; cn réaction contre un matérialisme brûlai
à l>asc jxseudo-scicnlifiquc à travers Tolstoï, la
jeune élite inlclleeiluellc française avait besoin
dc quelques guides qui fussent à même de coor-
elonncr ces influences diverses et étrangères, de
leur elonner une assise nationale, d'en corriger
ks excès ot les outrances.

Parmi cas maîtres epii aidèrent ainsi les.géné-
rations nouvelles à se ressaisir, ù se repenser,
citons Paul Bourget , 'Huysmans, Jules Lemaî-
tre. Maurice Barres. Charles Maurras. après .les-
quels viennent les derniers cn date : André Sua-
rès, Charles Péguy, Pauil Claudel, Louis Lc Car-
donnel, Francis Jammes, pour ne citer ipic îes
principaux.

Paul Bourget , cn sc convertissant au catholi-
cisme, en publiant des romans du poid» ct dc
la valeur du Divorce, de l'Etape, du Démon dc
Midi, Daul Bourgol,' avec scs fortes études de
sociologie et de littérature, a contribué pour une
large part à ramener les esprits à un entende-
ment plus juste eles traditions qui ont fait la
graneteur de la I'rance.

Ce que Bourget faisail dans le domaine dc la
pensée, de l'action sociale ct religieuse, te maî-
tre toujours regretté J.-K. Huysmans' l'accom-
plissait dans k elomaine esthétique et liturgiejuc.
On ne mesure pas assez peul-êtrc tout le bien
qu 'accomplit fauteur de VOblat en révélant à
ceux qui t'ignoraient k splendeur artistique et
symbolique des rites catholiques, cn disant le
charme des vieilles cathédrales el la vertu des
snliepics oraisons. '

Jul« Lemaître exerça' unc influence profonde
sur la jeune élite en contribuant A restaurer
chez olle le goût français et k sens classique. La
série de ses Contemporains cl pllus tard ses belles
conférences sur Racine, sur Fénelon, sur Jean-

Jacques Rousseau ct sur Chateaubriand entrent
pour une pari impe>rlantc dans ces influences
ordonnatrices que nems essayons ele signaler ici.

Maurice Barres, au lendemain d'une affaire
e^lèbre, sut trouver non seulement des accents
d' un patriotisme rigoureux et trempé «nais plm
encore d'heureuses formules qui permirent à
d' uiaomlirables esprits, qui se cherchaient awcc
inquiétude au seuil de la *îé, dc saisir îa portée
du sen liment de patrie, de retrouver le sens de
la tradition naUonale. C'esl & Banrès que les jeu-
nes doivent d'arvoir troqué l'internationalisme
tTautrefois pour un culte de la knc natale, epii
leur "valut , en se retrourvant eux-mêmes, de 60
sentir plus "enracinés ot plus fiwls.

C est de bienfaits dc même nature que la jeune
élite est redevable à Vautre si -x'igotremcmenl
pensée de Charies Maurras, eknt l'Anthinéa el
l'Avenir de l 'Intelligence ont contribué à une
équitable redistribution <tej  n-aleurs et des doc-
trines.

Enfin, eles poètes catholiques comme Francis
Janmes» Paul Claudel , Louis tLc iCaidonnel ont
eximçléJé, continué le travail commencé par
Huysmans cn one prose ixwailteuse souvent
Péguy lui-même, avec ses mystères pleins dc ly-
risme, constitue un ékment important du cou-
rant d'influences ejne nous signalons, et André
Suarès, quoique très à part, paire» que Israélite
et pare»* que renfenmé dans une tour d'ivoire
d'où il vaticine, leJ un prophète efei Vieux-Testa-
ment , Suarcs lui-même a donné de rudes coups
aux idées et aux hommes qui tenaient k haut da
pavé »! y a un quant de siècle.

Sous ces influentes diverses, les géoâratkns
plus jeunes avaient atteint , dans leur élite, une
conception nouvelk de l*art ct de la wie.

Au découragement epii nésultait du désastre dc
soixante-dix , au désarroi qui avait suivi la trop
fameuse a/faire à laquefilc nous faisions allusion
tout à l'heure, â l'anarchisme, à l'esprit anti-
religieux, "révolutionnaire, sceptique et faussï-
ment scientifierue, avait suexédé, grâce àlïmpul-
tstendes hommes que nous avons cites, unc reac-
tiem générak en sens diamétralement contraire.

Beaucoup, parmi ies jeunes écrivains qui don-
naient les plu» beaux espo'ns ù la vrille de "A
guerre, sont morts héroïquement , face à f en-
nemi ; lerur perte douleiureuse est en même
temps irréparable.

iLe poète JemuMarc Bernent Péguy. Pierre
Gilbert , Ernest Psichari ne seront plus Ki, quanâ
'.a paix reviendra , pour reprendre le labeur in-
terrompu ct pour comploter l'œuvre coauwm-
Ci

Mais d'autres demeurent ou seirgironl epn
s'inspireront -de leurs exemples cl s'abreuveront
à des sources semblables.

Loin de ks me>dificr ou de îes détruire, U
guerre ne fera que exrafirmen et raffermir ,
croyons-nous, les tendances nouveîes «pie nous
avons montrées. En éveillai* les énwgies, en
permettant aux instincts de courage, epri se ma-
nifestaient elc toutes parts avant eju'olle édatàl,
de se déployer, la guerre n'aura pu «pie leur
donner un élan nouveau.

Et par ailleurs, il Janl le dire, les ruines accu-
mulées, hélas ! par un conflit sans préocefcnl
exigeront un labeur immense de restauration. Le
sens aigu «tes réalités propre aux hommes im-
prégnés des doctrines d'ordre ct de tradition les
servira dans cetlc tâche ct nous ne saurions pré-
tvoir , d'autre pamt, avant longtemps, au tende-
main d'une guerre sans merci, la renaissance
des ieiées internationalistes et humanitaires.

'La .littérature d'après la guerre a toutes des
chances dc rrçvcitfre ct de compVAtr le Irawai".
comoicnoé depuis quelques années. En France.
comme en Itallie, comme en «Belgique aussi, le
sentiment nalional en fermera la base et nom
¦assisterons, grâce aux rapprochements mis de k
guerre, à cause aussi des abîmes creusés enlre
les races, à une renaissance plus complote, plus
intégrale encore quo najjuère, de la culture ol de
l'esprit latins.

Ajoutons , en manière de conclusion, que k
te-adilion latine esl Irop essentiellement infor-
mée par le catholicisme ^>our (pic la perspective
d'un art et dc lettres éminemment traditiona-
listes nc soient de nature ù nous sincèrement
réjouir. F. H.

NOUVELLES RELIGIEUSES

L'œuvre des autels portatifs en France
11 s'est fondé cn France, depuis quelques rnnis,

l'enivre .des autels portatifs, qui « pour but de four-
nir aux aumôniers catholierucs des années en
campagne les objets nécessaires aa criltc, spéciale-
ment des aulels portatifs et «les hosties. Les catho-
liques fronçais sc son* déjà largement dévoués à
celte œuvre, nuis Ht ne -pearent malbeareusœncn;
pas satisfaire à toutes les nécessités. Actuellement, il
y a encore 8S7 demandes en suspens. Le clergé fran-
çais adresse un chaleureux appel *ux iiàtâes àe la
Suisse si .hospitalière et si généreuse. 'Xous ne dou-
tons pas ejue son cri soit entendu par de nombreu-
ses personnes charitables qui . cn plaçant leurs obo-
les en commun pourront recueillir la somme néces-
saire et l'envoyer à e l"<euTre des autels-portatifs •,
•t, avenue de Breteuil , Paris , VU"*.



La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée du 1" janvier
Communiqué français d'hier mardi, 2 jan-

vier î
Quelques escarmouches entre petits postes ai

bois' le Prêtre et élans le bois du J u r y  (nord-
ouest dc Fleury), après vives actions tfa rtil-
lerte.

• -• *
.Communiqué aïemaod du 2 janvier :
front duc Albreclit dc Wurtemberg : Dans

Vote d'Ypres, vif duel tl'artillerie. Des attaques
anglaises à la grenade ont été repoussées .

Croupe kronprinz i En Cfiampagn e, dans '.a
forêt de l 'Argonne et sur la rive orientale elc
la lieuse, des troupes allemandes d'olfeaslue. et
des patrouilles ont pénétré dans les tranchées
françaises et sont rentrées avec des prison-
niers et du butin.

Jburnée du 2 janvier
Coinnnmiepié français d'hter mardi, 2 jan-

vier, à 11 h. du soir :
Lutte el'arlillerie assez active sur le f ron t

Hardaiimont-Btzoïwaux, intermittente sur le
resie du front .

• * *
Communique anglais d'hier mardi , 2 janvier

â"8'h.  45 mk. du soir :
Vii . détachement ennemi qui avait réussi d at-

teindre nos tranchées au elibut ete la matinée,
à l'est de Vermelles

^ 
a été aussitôt rejeté, après

avoir perdu là ' moitié de son ef fect i f .
la nuit dernière, unc patrouille d' une qua-

rantaine d 'hommes tentant , sous la protection
d'un uiotcnf bombardement , d'approcher etc nos
lignes, au nord d'Ypres, a été repoussée avec dc
fortes pertes .

L'artillerie ennemte a montré par intermit-
tence une grande activité au cours de la jour-
née et dé la nuit, sur différents points du fronl
entre' lu Sommé et l'Ancre, ainsi qu 'au sud ct
à l'est d'Ypres. Elle a été contre-battue avec
efficacité '.

f i  otis avons en outre bombardé les positions
allemandes vers Neuve-Chapelle ct Armcntièrcs.

: FRONT RUSSO-ROUMAIN
Berlin, 2 janvier.

Dans les montagnes dc Moldavie , au sud de la
vallée de Trolusul. la crête dc hauteurs très
disputée du mont Paltucani esl tombée aux
mains des Allemands par un nouvel assaut.

Le long des vallées conduisant des monta-
gnes de Berecz au Sereth, des attaques ont fai t
reculer l' ennemi. Sos troupes ont pris d' assaut
plusieurs positions eles deux côtés de la vallée

' d'Oituz. Soveja , dans la vallée dc Sasita, a été
pris Des offensives russo-roumaines ont été rc-

^phuttéèt et SOO prisonniers ont été ramenés.
Dans la plaine de Valachie, la neuvième ar-

mée a obligé les Busses , par sa vigoureuse pres-
sion, en culbutant leurs arrières-gardes, à r.c
retirer plus en arrière. De l'ouest et du sud, des
troupes allemandes ct autrichiennes s 'appro-
chent des positions des têtes de pont de Eocsani
et de I-'undeni.

Plus de 1300 pisonnicts ct un nombreux ma-
tériel de guerre sont restés entre les mains des
poursuiveusls infatiguablcs .

Entre le Buzeu et le Danube , l'adversaire
tient sa tête ele pont .

A l'est de Braila, dans la Dobroudja , des
Iroupes allemaneics ct bulgares ont pris aux
llusscj des positions défendues avec acharne-
ment et les onl repoussées vers Macin.

Hommage à un colonel *erbo
Corfou , 2 janvier.

(Bureau dc prestse serbe.) — A l'occasion dc
k morl héroïque ehi lieutenant-colonel Voin
Fopcâvitch , te quasi légendaire héros des der-
nières guerres serbes ete libération ct que la race
serbe ejlcaii'se dans ses chansons ct seu légendes
sous ie nom du « Yolvodc ¦> ( Ue loup), te géné-
ral Sanraûl, commandant! iarméo el'Orienl , a
fait la cotation suivante à l'ordre du jour de
toules les armera alliées : •

« ,Lc iteulcnaa»l-cokncJ Voin Popotivilch , de
H'araiée ,*crbe, a montré un allant hors pair cl
un élan sons précédents. H a Joiig!emii*s ré-Baie
à. Ha tôte de ses volontaires sur ic. secteur <lc
Florina-BteMils, où il a ircntki des services si-
gnalés. Depuia îe commencement ele l'offensive
serbe, 31 a contribué énexniiéinent au» succès
ofbtenus, jusqu 'au moment où i! est itondié glo-
rieusement ft la tôle ite BOS troupos. »

IM coopération pi»riu fj *ise
Paris, 1er janvier.

Une oenitasne d'of fiaters portugais dc toutes
armes viennent d'anriver ft Pans. Parmi eux , sc
Irouye Je commandant -Robert Baptiste , rfittf
d'élat-majotr du. corps , expéditionnaire qui sera
placé sous te commandement en olief du général
Tamagnini.

Dos officiers aviateurs et une masanon médi-
cale compGètent ce groupe.

Un premier corps csit attendu. H- sera suivi
d'uno seconefc armée aussi nombreuse. Toutes
cos troupes sont entièrement équipées au Pco-lu-
gai où , soin l'énerjSgue impulsion du comman-
dant .Vqpton de iMailtos, nuincslrc de la guerre,
s'aoronipAil un icanarquaMc effort infiilairc.

Boinbardèmeat do Monastir
_ , Corfou , 2 janvier.
(Bureau ete. presse serbe.) — L'arliKetrie alle-

mande et bulgare oe cesse de bombarder k
vûte ouverte de Monastir. où me so ilroirve
qu'une- popu&atten sans défense. 11 y ia quelques
jours, les obus ennemis ont tué, à Monaslir , "dix
personnes, demt six enfants, avaiii'-liter de nou-
veau deux enfants et une femme et hier deux
vieillards, deux femmes et un enfant. CUvej au-
tres enfants ont élé blessés. . ,

L'assassinat de Haspoutine

On n'a pas encore ele délails sur les derniers
événements de la rie de 'Haspoutine, qui ont pu
être te cause ek son assassinat. C'est 'par une
erreur obstinée qu'on attribue aai personnage
Tusse k qualilé de moine. Râspouline, bien
qu'il eût vécu dans maints couvents, n'était pas
morne ; il n 'aurait sans doute nu l'être, élant
marié avant d'avoir entrepris sa vie de pieux
chemincau.

Le meurtrier appartient it une famille de
l'aristocratie russe, avant même une alliance
avec la famille impériale : C'est un prkee Yous-
soupof . Lc père, Félix I'élixovitch , prince Vous-
soupof , comte Soumarokow, né il Pélrograd, en
1850, esl aille ete camp général du tsar. Le
meurlrier , Félix Félixovilcli, est né à Petrograd;
en 1867. 11 est marié ù Irène Atexandrovvna,
princesse de Russie, aCtesse.

Celle princesse eat k filk du grand-duc
Alexandre Michaîlovitch, né à Tiflis, cn .1860,
cl , la petilc-filie du graud-duc Michel, mort à
Cannes eu 1909.

Si Râspouline avait joui d'un crédit quasi-
ment fabukux ft la cour , efcms certaines sphères
de» -plus hautes, il avait sputevé îles inimitiés
non moins violentes que les enthousiasmes qui
l'avaient élevé et soutenu aussi haut et lui
avaient fail surmonter ete graves disgrâces.

Lç personnage étrange, inexplicable ft dis-
tance, epii vient d'être tué it Pélrograd, a dû
avoir une mort aussi singulière que sa vie.

11 a connu toutes tes extrémité* ; banni de t.
cour, où jl était révéré à l'égal d'un oracle, i
«at, pendant, son - exil, l'objet d'un attentat ; il
va mourir, il en réchappe. 11 réparait dans ur
nimbe de protégé ete Dieu ; on lui prête des gué-
risons désespérées et des conseils sau-vesurs ; or
l'accuse de noires menées ct d'inspirations né-
fastes. C'est un dts saints de la sainte Russie ':
Non, c'est un simulateur,. pasteur équivoque
d'un troupeau de malades, de névrosés, d'hypo-
crites courtisans. C'est un ami du peuple ? Poml
du tout : un exploiteur des grands.

Raspoutine n'est pas un nom. C'est un sur-
nom que le mystique personnage s'est donné.
Il' signifie « te dissolu ». Humilité chrétienne,
sailutaiie avertissement, disaient les dévots du
nouveau saint ; réclame détournée, hypocrite
ralliement ft toutes tes perverses curiosités, ton-
naient ses ennemis, d'autres sainls en créilit que
te nouveau venu détrônait. Une partie de la vie
de Râspouline a élé cette lut te  contre te mona-
chisme qu 'il avait tour à tour édifié et scanda-
lisé, conlre «in évêque Ikrmogènc, ex>ntre un
luoinu Uiexlor , disputes do vague et subtile
théologie, violentes accusations personnelles qui
rappellent singulièrement tes controverses ot les
anathèmes tles moines ct ites évêques tic Byzance
et se terminent ete même : relégalions daiis des
couvenls ou déportations dans des lieux Ooin-
tain>. IyC plus Spre combat fut sans doute celui
que Haspoutine soutint contre Iliodor, guerre au
couteau dans totale Ja force dn terme, où il y eu',
par deux fais attentai , el qui sait si cette fois ,
la troisième, n'ost pas la passe suprême du duel
à mort entre ces deux singuliers sainls ?

Agitation en Irlande
Paris, 1er j anvier.

On mande de Londres :
Dans 3a nuil de samedi, ft Cork (Irlande) ,

GOO Sinn-Fernars cant attaqué un elétachement
de soldats. La police a chargé ct repoussé .ks
manifestante.

Au Luxembourg
Suivant une dépêche de Luxembourg ù k

Gazelle dc Francfort, tes journaux calhoMqueis
du pays annoncent ejuc l'ancien chef du .parti
catholique ïuxendiourgeois, M. Emilio Prûm ,
ment d'être mis en liberté, sur l'intervention de
la graiide-duchcssc.

On sc rappeïc épie M. Prûm avait Été con-
elamné à trois ans dc prison par te conseil dc
«Mare de Trêves, é cause ete sa brochure où 3
blâmait le traitement que les Aillemands avaient
«ppiiiepié à Ca Bclgkue.

il. Prûm . a accompli epialorze mois do sa
peine. .

Nouvelles diverses

•J,cs présidents des parlements des puissances ul-
liées de l'Allemagne se réuniront ù Berlin , le 19 jan-
vier.

ILe bruit court, dans les cercles politiques dc
Vienne, que le compromis entre les gouvernements
autrichien et hongrois est déjà conclu.

Il y a une année

3 janvier 1816
On annonce que le gouvernement belge n'adhérera

pas au pacte de Londres , interdisant aux Alliés ete
conclure une paix séparée, parce tpie pareille adhé-
sion serait contraire i l'altitude ete neutralité pour
le maintien dc laquelle il est enlré en guerre.

Lc roi Pierre de Serbie débarque à Salonique.

PETITE GAZETTE

L'inkSt sot les chiens
IM. Ribol , ministre des ïinanecs en France, pro,

pose d'ajouter à la taxe de 10 fr. qui frappe , le»
chiens une surtaxe de 50 fr. pour les chiens epii no
sonl que < d'agrément >.

Cinquante frœiw pour lc chien du pauvre, c'est
plus que Je pauvre ne peut payer pour un chien. Il
y aura des sacrifices héroïques , de la pari des uns
pour garder leur ami, ruais aussi, de la -part des au- j
très , .pour s'en séparer.

€chos de partout
LES BEAUTÉS DE L'OCTROI

« On ne passe pss avant dc payer t •
C'est un des braves gabclous d'uno des portes de

Paris qui arriMc une dame portant dans son filet
un .kilo de viande et un sac île noix.

Après un calcul laborieux , on établit que la dame
doit deux centimes.

— Mais je n'ai pas de monnaie.
— Qu'i ccla nc. tienne , on va vous régler,
La contribuable sort un billet dc vingt francs ; on

lui rend précisément 19 francs 03 centimes.
— Mais je ressors dc Paris !
— Fort bien, je vais vous étonner un acquit qui

vous permettra 'de vous îaire rembourser ù la
sortie.

Et ainsi fut fait.
LA FOURBUR r DES TRiNr .HFFR

Il parait qu 'on songe à lancer cn Amérique la
mode de fourrures confectionnées avec des peaux
de rats <- de tranchées >. •

Ces peaux » authentiquées ' par l'autorité mili-
taire seraient payée» aux poilus olinsscurs dc rats.

Bonne affaire pour tout le mondo : d'abord pour
les chasseurs, et pais pour les combattants en géné-
ral, débarrassés du plus répugnant des voisinages.

On nomme le couturier parisien ù qui serait ve-
nue cette idée originale.

Soyons sûrs que. s'il y a quelque chose ù gagner
dans celle affaire, ce n'est, pas aux poilus que la
plus grande pari en reviendra.

MOT DE LA- FIN
Proverbe du Poilu dans."la Iranchée:
Pour vivre heureux, -vivons couchés.

POrNTBS 8ËOHE3
On ne guérit pas les douleurs qu 'on aime.

L'abondance ici-bas est -loujours accompagnée de
quelque pauvreté.

Confédération
Nos diplomates

On confirme l'arrivée il Berne de nos deux
ministres à Vienne et à Paris. JIM. Bourra r! et
Lardy. On a vouBu y voir une coïncidence. Ik
réaliilé, (e ComscJI , fédéral a exprimé k déàr
d'avoir une conversation direele. ft tour de sCËk
avec nos principaux repiréscnlants ft l'élranger,
I.es circonstances cxpliepicnt suffisamment ces
entrevues. iie

! Quiproquo
U a été dit <pic M. Dietrich de Bethmann-

Hoihvcg. qui vient d'être nommé 1er secré-
taire de lia légation d'Allemagne à Berne, élail
le fiis du Chaĵ cÇer de l'empire. C'était une
erreur. M. Dietrich de Bctivmaùn-noliwg e~l
le ifils d'un aulre membre ite «a fam-i.IV-.

Fabricants de chocolats
iLes faWcanls' suisses de chocolat! fédérés

par la -convention du 11 novembre 1013 oui
tenu, k 28 décembre, ù Borne, une assemblée
au cours de taqueSEc ils ont constitué, pour une
période de trois-ans, une nouveîik convention
chocolatière suisse. Le tarif adoplé pour le
marché suisse n'apporte aucun changement aux
prix et conditions de remise pratiqués jusqu'ici.

— La fabrique de chocolat Séchaud, à Mon-
treux , qui n'a réparti auemiti dividende depuis
huil uns, distribue, pour 1916, du ô %.

CANTONS
; TEH8IS

.1/. Borella quittera le Conseil d'Etat. — On
Iclégraphie dc Befânzono epic M. Borcfk a
déclaré ne plus voutosr accepter d'être reporté
au Conseil d'Iitat, au prochain icnouvoîtemem.

Décès. — On nous écrit :
A . Chiasso est décédé Gmklo Chicherio, chef

du bureau des douanes à la gare 'de la pelitc
vilessc. C'était tm fonctionnaire très csltaié pour
son caractère et scs aptituetes. X.

Dans la presse rouge. — On nous écrit ' de
Lugano :

Le vieil organe socialiste VAurora , qui parais-
sait depuis seize ans, sews la direction ele l'an-
cien conseiller nalional I)r Ferri, l'un de ses fon-
dateurs, annonce qu'il œsse sa publication ,
faute de fonds ct d'un nombre suffisant d'abon-
nés. Ln réalité, ces derniers lui onl élé voflûs pat
la jeune Libéra Slanipa, de Locarno. VAurora
se premiet cependant de reparaître dans te cenirs
ele l'année, non çlus comme organe socialiste,
mais comme .journal anarchiste indépendant.

L'Azione radicale, ejlle aussi lieWomadairc,
nie avoir songé ù mourir. Elle dit vouloir pour-
suivre son oeuvre de porte-parole du groupe
d'extréme-gauche, sous k . direclion ete ,1'ex-
abbé moeterniste italien Baltaiin, que la feuille
seicralisle, k Libéra Slampa, vj ei*t préciséuienl
d'érointer , dans un article d'une rare violence,
intitulé Le f ou  elc Salgrino ! M,

VALAIS
A la Banque cantonale. •— Le Conseil d'Etal

a nommé M. Meyer, directeur technique de il
fabrique dc "proeUiiite.- cmjuiepjeis ete Monthey,
membre élu conseil .d'admiinislxatkn dc ila
Banque cantonale, en remplacement ete M.
Henri Roten, décédé.

Le conseil d'administration. . ek .la .Binqiij
a désigné poutr son vice-prés»dent Al. «Tulles Zcn-
Ituffmen ; pour son secrétaire, Jf. Cyritc Joris,
cl comme membre» de la commisscom de faan-
qu'e, JIM. Jérôme Roten -ot Gustave -Membres.

Lé conseil d'administration, maintenant au
compte!, se réunira demain, jeudi, ipour formu-
kr a\s pouvoir exfciiti.î ses propositions an su-
jet de k nomination dù directeur de ila banque.

L'esprit suisse au Tessin

On nous écrit de Lugano, en dale du 29 dé-
cembre i

Tandis que lc Popolo e Libéria, songeant.autt
ktérêts supérieurs de la Conifédéralioii , nppuie
ccuxlialcaneut k uote du. Cem«_ei.l fôdâri£ pou» k
paix , Ues autres journaux quotidiens /ont ù oellc
note un accueil défavorable. Cejphénesnène nc
doit point trop surprendre. La presse italtenne,
cl surtout la («rosse cluuvinc italienne, repré-
sentée par. k . Corriere délia Scra et le Seçok,
exerce dans notre canlon, s^iécialctnent depuis
Ja guerre, uikc influence qui n'est pas poutr dé-
ive-lcppcr l'esprit toehéliquo.

..iDaos .k Gazzetta, mous voyons môme un con-
seilter national , M. Bossi, foncer suc le Conseil
fédé-cad à k baïonnette. J)ans te Corriere del
Ticino, M. le pre/esseur François Clitesa, . qui
étrcwwe de \easrx)S à aulre k besoin dc doubkr
le

^ 
jioè'te qu 'il est d'un politicien , va jusque dé-

nier aux Suisses, « qui n 'ont pas toujours su se
montrer des hommes », .k droit t de donner des
conseils aux itéras ct aux martyrs » ! Singulier
langage 1 Jls ont beau êlre assez nomk-cux, dans
notre petile c république ete l'IiyperfiOla », ceux
qui ¦fantj tn crédit illimité au reotci* du Lycée
de ll-ugajio, nous n 'en trouvons uas moins «dis-
cure l'expression dc M. Chiesa suivant kepi'elk.
la guorre va faire sc poser ciicz nous tics « ques-
tkns suissos ». On akiorait <vok- M. Cliiesa préci-
ser. U-dessus. sans '.rcv toid«r, sa pensée.

Cette attitude d'une parlie de moire .presse nous
rappelle il' apport unité qu'il y aurait à raiviver
parmi nous tes conseils .o! les exhortations uu
f)icn_(»eureux Nicolas de Flue. Cc n'ost pas l'avis
ete lous, diez nous. Un manuel scolaire , géogra-
phique cl historique, qui vient dç paraître ei an-
quel nos journ aux ont kit un accueil touchant ,
ne va-t-il  (.as jusqu 'à içnore* l'existence même
du graml pacificateur de la Suisse ? M

Les caricatures de Tôpffër 1

Ce magnifique album de trente-cinq pknehes
lirées en .bistre, sépia , fevis et coiùeur, évoque
font un momie, toute une fourmilière plutôt :
ta Genève de la Restauration, la Genève de 181-1.
Alors, l'ancienne République, libérée de k do-
mination française, vouait il'cnij-cr, oomme can-
ton celle fois , dans la Confédération suisse ; elle
se reprenait il respirer, à vivre de sa vie propre
et en même temps , — c'est sia caractéristique,
— dc toute k vie européenne . Lisez d'ouvrage
pastlmme de Philippe Monnier : La Genève de
Tôpf fer , ct, dès les premières pages, vous aurez
l'évocation presque cinématographi que d'une
aclivilé intense dans lous îles domaines. : les
salons, les sciences, ies arts, tes teltres, k poli-
ti que enfin. < Iil y a cinq parties du monde, di-
sait Talleyrand : l'Europe, l'Asie, l'Afrique,
l'Amérique — cl 'Genève. » Et , en èftcl , k Ge-
nève de k Reslauration est un des carrefours
où Jes hommes illustres et tes voyageurs des
quatre .i«remicres .panlies viennent rencon
trer .leurs éniultos, égaux et amis ete ia cin-
quième : Piclct de Rochemont , Sismondi, les
ele Candolle, les .de ila Rive , ks -Prévost, les îk-
vilte, d'autres encore.

Mais, à côlé ete k vie inlelleotuçlte, de l'aca-
dèmk, des labe>raloircs, des bibliothèques et dès
sailons, il y a la yie politique. Elle est etenikée,
ou début du siècle, par dmix faits : la restaura-
tion du régime patricien , — niéine aggravé,
puisque k constitution dc 1814 ne prévoyait
plus de Conseil général , — ct l'opposition libé-
rale ct populaire. Ce que furent ces luttes, paci-
fiques d'abexrif , de pius en plus dpres ensuite,
lies caricatures de Tôptter nous te montrent.
Tôpffer s'nchairne surtout oontre île symdic Des
Arts, grand patriote, certes , mais esprit étroit ,
complètement inféodé à la Sainte Alliance, le
principal restaurateur de la République, —
c'est sa gloire, — inaH aussi te principal auteut
de la constitution.

Lcs caricatures d'Aetam Tôpffer réviilent un
grand artiste. Sans doute, on y retrouve des in-
fluences : l'influence des caricaturistes anglais
(iï séjourna en Anî?tete-rre) est k p_us- apparen
te, cl il y a aussi ceCte du Bomois Ftrcudeberg
sans doute, Tôpffer doit à ses origkcs alleman-
des, franconiennes, cc qu'il y a . malgré tout de
bon enfant, ete < gcmiililich » ct d'un peu gros ,
pariais un pem facik en lui. Mais son origina-
lité et sa saveur exclusivement genevoise» sont
incontestables. Ce genre d'imagination qui em-
prunte à k mécaniinic ses effets les plus bizar-
res et les plus frappants, est bien de ce milieu
d'horlogars, kte liijouliers et d'émailteurS : de In
« fabrique > cn un mot. Mais enfin, Tôpffer esl
surtout llui-mènie, sïl exprimeî'humemr, tas ma-
jtice, i&s méconiemlcmcntsl d'une cité £abonJeuse
où, A côlé dç t'esprit civiique Qe plus intense et te
pliis généreux, (l'esprit égalilaire,. individualiste
ct frondeur ne perd jamais ses droits.

Grand artiste, avons-nous eUt /. çn effet , les
caricatures d'Adam Tôpffer dépassent l'aclua:
Htc, l'occasion, , le sujet, pour atteindre ft une
réelle et durable beaulé plastique. Elles vous
frappent , vous amusent et vous lelicnnent avant
môme qu'on Jes ait comprises. C'esl t!à un cri?
tère. Extrêmement vivantes, grouillantes, acitles,
elles sont d'un dessinateur ot parfois d'un colo!
liste ele premier ordre. Voilà pourquoi elles dé-
passent .Jes événements ejui fios onl ,proye>quées
et atteignent à cette « permanence « qui . est.lo
caractère . essemticl dc l'œuvre- -.d'art. Tôpffer,
ainsi d'acBeurs épie k Soleurois Distcii, soo,eiuasi-
conlcmporam, peut être considéré" comme un des
plus grands caricaturistes eht dix-neuvième siè-
dc. M. Baud-Bovy, étant îes Peintres genevois
onl été déjà une révélation, vient de rendre, en
ipuHiant cet aCbum, tu» nouveau service à Cart
suisse. G. de Beqnold.

•(I) JDam'tl Boud-Bovg. .I-e? caricatures • d'Adam
TGptter et ta sUestaurMion .«mesoise. Ocnfcve, Bois-
sonnas, 19117, ¦'•¦. ' ¦ i

LA SUISSE ET LA GUERRE
Pour aller en Italie

Le consulat , général1, d'Itatk à Genève nous
communique que, û partir du 15 janvier , toute
personne, italienne ou .élirangiirc,. se trcntlant en
Italie, ne pourra franchir .la frontit'Tc que Irais
jours après la dale du visa do soo passepeurt. .

A la frontière italienne
On nous écrit de Locarno, en date du 1° janJ

vier : -
Dès aujourd'hui, la frontière de Vulmara,

entre Brissago et Cannobio, isur Uc kc Majeur ,
es» fennec aux ouvrières qui , ?ous les jours jus-
qu 'îcï , se renekient ft BThsago, travailkr ù la
fabri que de cigares. Une centaine de femmes de
Piaggio, petite commune sur la route epii con-
duit à Cannobio, se trouvent ainsi réduites au
chômage, à moins qu 'on ne les emploie ilan.%'eUs
usines ete Humilions. Naturellement , à Brissugo,
elles seront tôt remplacées par des Suissesses.

Cn Suisse tuô sur un navire torpillé
On annonce Ja morl , à l'âge dc 3o ans, d un

enfant de lk Cliaux-iteJ'caids, M. Henri Godât ,
epii «près avçir , neuf «us ,dwira«l, , .  habité
Shanghai, revenait au ipayi; ft 8>ord du Magellan
K. a été tué en mer par il'è.vpUoi>non, de k îtearpUïe
qui a coulé cc navire, dans k Méditerranée.

Chez les iu teinta
On annonce k décès, à l'HOjitall cantonal

ete Lausanne, de J'interne français Amtoine
Faye, du J2 me régkwnt d'infanlerie, 36 ans,
cultivateur, de Fûîleliai (Cireuse).

ARMEE SUISSE

Olficiers valaisans
Le Coracil d'Etait du Valais a procédé à un

cerlam nombre de promotions militaires. 5onl
promus au girade de ca,!»itiùne, ka Ier licute-
nimlis : Raua Juililand, «t Oscar Maye, ft Cha-
IUOSOO ; GiuiHaumc de .Kalbermatten. ft .Sion ;
Adfâptie Perrig, A Brigue, et .L. Jost . ft Sioin.
, iSo»\ promus au grade de le.r-Tieuteiiant , Jcs

ticuitonants : Robort Mallcr. ft Lausamie ; Hor-
maim , Crniist, ù idhamos(>ii ; Oscar ReyJteïïet,
i SàUit-Afaurice; Maurice RouJet , de Genève ;
Ulysse Biolky, ft Chamoson ; AlcxU ete Cour-
ten, ft Sakt-Léonard ; Léck' Fcylor, à Romand;
Caniill'ile Giroud , à Chamoson; Elie Zwissig, à
Siorrc ; Gustave Constanton, à Arbaz ; Oscar
Forel, iV Vvorne j Chartes Pilet. ft Vevey ;
WaSUier i'erri«. à Brigue ; Alexandre Perriig, ft
lingue. . ... . - .

Sont promus au grade ele lieutenant : te four-
rier Erwin Schmid, à Sion j les sergents Paul
Albrccht, ft Sion ; Oscar Coutlray, à Vétroz ;
Henri Delaloye, i Ardon ; M.irc Rcvaz, à Ver-
twyaz ; les caporaux André Hamni, i Sion ; Egon
Mcngis , à Viège ; Hans Perrig, h Brigue ; Joseph
Seiler, i Brigue.

Mise sur pied
lts détachement du génie du landsturm vakï-

san sçra mis sur pted, te 15 jan-victr, ft 9 h. du
mal», ft Brigue. Durée profaabk du servico :
4 h a semaines.

FAITS DIVERS

evBwoina*
H iN'alcrs (HautA*alais), un Italien s'eit précipité

sur un corajwtriole, sans provocevtion, assure-t-on,
ct l'a tué d'un coup dc couteau.

le mauvais tempe
On mande ite Coire :
le 1er Janvier, à k suite de VadoucUsoment de

la tem,pii!raturc et de la fonte du neiges, deux ébou-
lements', l'un de terre , l'autre dc neige, ont coupé la
Vigne ûe cliemins de Sa rhétiques, enlic Saas et Sei-
nens, et entre Zernez ct Sdiuls.

TombA dana no tsealter
iUn -vieillard de plus dc "0 ans, liabitant la rue de

Jtertlieray, à Lausanne, a glissé dans l'escalier dc
son domicile et s'est tué sur le ce»up.

Précoces Tolenr» ,
lu police lausannoise a mis la main sur une bande

d'amateurs de laiton , qui ont enlevé de nombreuses
poignées de portes , en ville ert dans la banllicuc. Ce
sont des giaiins, qui vendaient te produit de leurs
larcins pour -faire la noce.

InceutltcM
le matin . d« nouvel an , à 1 heures , l'auberge de

la Croix-Blanche, ù Crémines' (Jura bernois), a «é
totaplèlemcnt détruite par un in&cndve. Les dégâts
sont considérables. On ignore la cause Uu sinistre.

LA VIE fCONOnftIQUE

Les verriers bordekfa
Les maîtres verriers bordelais, viennent d'adresser

à M. ' lïcrriot, m'iislre des Travaux publics en
I'rance, te télégramme suivant *

« Lcs huit verreries bordelaises, occupant un m!!-i
lier d'ouvriers, sont à la veille d'arrêter \i:ih fours,
le stock ete rfiarbon étant complètemient épuisé.
Nous vous informons iquo cet ' arrêt , s'il se iprodui-
sait, serail .définitif, les femrs .une fois éteints dînant
être .partiellement.reconstruit?. «4, -le*, matériaux né-
cessaires ià celte reconstruction étant Jnirouvahlos. •

La Norvège privée de ciwW'à anglais
Uu importateur de cjiarbon en iNorvègc a reçu un

télégramme de son représentant en Angleterre , lui
annonçant que tous tes parois d'e«poTlation pom la
Norvège avaient.été siytprimés le-at décembre.
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I.n correction de* cnnx do Jura
i. .Le», liok cantons de. Eribourg, îkuchMél et
Vaud se sont mis d'accord pour charger M. Du-
kz, ingénieur à,.Lausanne, eKétudicr un projet
ete paraohèvement de la correction tles caux du
Jura. . .. . - , . ,
. M... Dolux s'est engagé à étabiir l'état actuel

de l' ensemble Jiydrographiipie de k corroctku
des eaux du Jura par un rolevé exact du profil
en long et des profils cn travers des caaaux dc
k Broye ct de la Thièle, dc Ilagncck et d© l'Aar,
de Niilau-ft Wiffiilwf , ainsi que de Li Vicille-
Tliièlc ft Nidau. ct les conditions de fonction-
nemen! de -d'écluse ete, Nidau. 11 a élé chargé
aussi de déterminer, pour cluicun des trois focs,
tes nouvelles limites entre tesejucEcs il sea-ait dé-
sirable do maintenir tes bassers ct ie» hautes eaux,
d'après les niveaux rôa'Jemtcnt observés depuis
l etattlisscwcnt dft l'.écljiscde. Nidau -et cn tenant
comple des klérôls riverains, dc k navigation,
de sia pèche ct dos forces motrices. En outre, il
doit.présenter..un avant-projet indiquant ks tra-
vaux ft exécuter ..pour. eHminuetr l'amplitude de
variation xle niveau ete chacun des trois kes,
de façon ft maintenir les. eaux élans ée» nenivedtes
limites assignées ; esel avant-projet devra com-
prendre les.travaux, ft exécuter aux canaux- de
k Broye, de la Thièle, ete l'Aar, ete Nidau. ft
BU ren. et de Buren â Willihof , la suppression
du seuil d'Attisholz ct tes travaux ft faire élans
tla vijte de Sotteuro à k suite de la suppression
de ce seuil, ainsi qu'à l'écluse de k Vieilte-
TJiiclc ft Nidau.

En dernier lieu, il élevait étabéir k e:oût des
travaux prévus et faire la réelaclion d'un mé-
moire sur l'ensemble de k correction, indiquant
ks résultats acquis et ceux qui seraient obte-
nus par les nouveaux travaux projetés.

Ces études, sont aujourd'hui terminées. Il est
démontré ejue l'on pourrait abaisser le niveau
de la plus.grande partie êtes crues en maintenant
ile.s eaux du lac de Bienne à kur étiage. Lc bar-
rage ete. Nidau transformé par te remplacement
des bateaux-postes au moyen de vannes SJoncy
permettra k réalisation de oe problème.

11 nc restera plus que les eru-cs extraordinaires
de l'Aar durant plusieurs jours, qui etevront être
emmagasinées par le lac de Bienne . et amèneront
des hautes eaux exceplionneites. Pour éviter ces
crues et limiter ks hautes eaux des éacs, il fau-
dra , puisqu'on ne peut pas augmenter la capa-
cité du bassin de réception, donner au canal
d'écoulement -mie section plus grande permet-
tant un débit majoré de 2.5 % au moins.

En augmentant te débouché du barrage de
Nidau cl cn dragant en partie k canal de Nielau
ft Buren , on obtiendra cc jésulkt , ,c.est .-à-dire
épie d'on eUminuera le niveau «lea liantes eaux
<hs lacs; mais, par contre, on augmentera le
débit de l'Aar em aval , ce ejui amènera des inon-
eluions élans k région Biiren-SoleuTC. . .

Pour parer à ces inondations, il,j%3Uja, lieu
dc faire compléter k correction dans k partie
Biircn-Willihof par un approfondissement gé-
nérai! du JiL .

Ces tnnvanx exigeront, pour k maintien tic
l usine électrique de Willihof , k construction
d'un barrage mobile sur i'Aar.

IA réiruterisalion du niveau des kos de Neu-
chàlel et dc Morat sera assurée par celle du
lac de Bienne, si l'on prend soin dc draguer
la Thièle supérieure sur toute sa longueur.

I,c projel élaboré par M. Deiuz prévoit l'exé-
cution êtes travaux en.trok périodes.

Les .travaux rentrant dans la première pé-
riode sont .dcvisiés ft 580,000 lr. ; ceux do la
deuxième période à 1,100,000 fr. el ceux do la
troisième périodo à 8,000,000 fis: . . . ¦

La dépense totale pour les travaux de para-
chèvement ascendrait ainsi à 9,ft80 ,000 fr., soil
environ la moitié de la dépense de k première
entreprise. .. . .. .

Il csl prcsepie certain ejuc les travaux prévus
pour la première période seront suffisants pour
maintenir les crues des lacs dans unc ifimilc va-
riant entre tes altitudes 432 et «3.60 pour te lac
de Bienne et éviter ainsi des inondations.

Les convola d'évacuée
.Uno dépêche annonçait, bier malin, qu 'i!

allait passer, dès aujourd'hui, mercredi , 3 jan-
vier, de nouveaux trains d'évacués civils ,des
départements .français occupés. Cinquante miV.e
Pétitionnes devaient être rapairiées à (travers la
Suisse. Mais élans d'après-midi d'iiier survenait
un contre-ordre. Lc passage eles évacués edvils
est relardé de musiques jours.

Appel do Comité
des rapatriés français de Fribonrg
L'aurore de l'année nouvelle illumine à peine

les champs ete bataille et les plaises dévastées
que dé(jii 50,000. rapatriés français attendent ft
nos frontières ies trains qui, au travers de notre
pays, Oos ramèneront dans kur patrie.

Laisserons-nous passer oes nouvelles violimes
ek k guerre sans venir leur serrer la mam et
teur prouver notre sympathie î

'Quianid k gueux f ,  -au moyen, ûgej drpç- kpgt
tempa durai l„ei'ue le cellier des mornes était vide ct
leur caisse anémiéç, akrs les frères mendiants et
prêcheurs s'en allaient au loin traînant leur i>t*
sace vide, visiter k» i»a.ys voisins ct îles vallées
moaiilagnenscH quo.. k .guçrre nvait . épargnées ;
kur parole élait entendue : ils. s'en revenaient
chargés de d'aumône de ia chaumière ct du châ-
teau ; facteurs du bien, ils pouvaient soulager
et la veune et tes enfanls qui manquent de tout.

Quij volie -journal remplace k moine d'autre-
fois ct fasse la besogne de Dieu , en demandant
ft 4ous queleiue ofcole pour nous aider à recevoir
nos veàsins, nos amis ete France, que Sa guenre
e cruellement éprouvés.

I-a plupart êtes rapalriés n 'ont rien pu em-
porter; .texit est-utile pour eu?. . -, :,
. Malgré sa caisse vide, k .e^njlf^ des rapatriés
¦te Fribourg continuera à ' jf our nir .à tous, les
trains k thé, des briodies el ke petits paëns,:ainsi

tine k k(t pow les. enfants. Contant daos. vo-
tre çlwrilé à tous, -al, saobant que ID%i».dosjuela
culture même aux petits oiseaux, nouf sommes
certains que. voua nous aiderer et .-vous remer-
cions, ft j'avance de ce que vous ferez pour nous
(permettre de bien recevoir .nos liâtes. . t ,.. . .
. ,.Le tprenuteç Irak de. rapaârîû» passera <-''"-"•
feleuwnLi-dopui» k semaine pr^çh^ine, cbatpie
oprès-midi, à 2 'A heures; .klraUx,de nuitée
«knjétc.pas, ft,firibourg;, tes passages duccronl
60 je»urs„Âla même peutc., , -,., ..- ,;.: L ».

.Les envois que vous voudriez bien «faire doi-
vent .fttre adressés àAL JL.Z'UrWnJeii, caissief du
««pilé ; k» <#«Û ou.w£temcnts.A M"" _Nusi»aa-
mec, hanqipar, nue, de Latrâtnne. , . -. - ,.,¦,:

l.e président : Le .caitsier,:
Baymond de Boccard. ¦. . ,. II.  Zurkinden

- Xa secrétaire ;,.
Gabrielle .. Reichlen.

. -wtL-i* , t , _ __».*  ̂ .:, ' :„. . .̂i '..,
f'.ort d'an soldat

On nous écrit :
Hier mardi, a eu Heu, à Cliâlonnaye, d'inhu-

mation du soklat Louis Grognuz, âgé dc 24 ans.
décédé à k suite d'un refroidissement , survenu
tandis qu 'il montait la garde à la frontière.

Ce jeune homme, qui faisait ila joie de ses
parents , a succombé après quelejues semaines
de maladie chréttemiiemcnt supportée. Il était
incorporé dans k LV"»* C* du bataildon 15.

Le Ier lieutenant Buclin et une section de sol-
da*» qui furent tes e_amarades ek Lewis Gro-
gnuz assistaient aux funérailles, donnant ainsi
à ùeur frère d'armes un toucliant témoignage de
teur affection et de leur estime.

Service postal
L'Administration des Postes de Fribourg nous

prie d'inséré»:
Avec l'assentiment des autorités cantonale»

la rôdurtion du service costal tes joura fériés
suivants aura lict^ dés te I" janvier 1917,
comme k dimoneba: Nooprel an (1er janvier;
Epiphanie . (6 janvier) ; Ascension ;. Eûte-Dtew ;
Assomption (15 .août) ; Toussaint (1" novem-
bre) ; Immaculé» Conception (8 décembre) ;
Noël (25 décembre).

Ces jours-là , ks guicbels du bureau principal
des postes seront .ouverts au public de 10 h. à
11 beures ; par contre, les bureaux succursales
seront fermés.

Nouvelles lndastrles
11 vient ute s'ouvrir, aux Grandes-Ram<«, ua

atelier pour k façonnement des bois destinés â
la brosserie. Cct atelier e>ccupo actuellement unt
dizaine d'ouvriers ou ouvrières. .

Il est question d'kslailer d'autres industries
encore dans les intéressants quartiers de la Neu.
verïtle et de la Planche, dont ia population- ou-
wière salue avec bonbeur e»s aubakes inatten-
dues.

Pour les vicilmee
de la guerro en Syrie

X. jt ., 6 fr. ; M. Sali, a f r. ; 'Anonyme, 6 fr . ;
Mmo Jean Schoch, 10 fr. ; M"" veuve Moosbnug-
ger, 6 fr. ; AnonjTne, 5 tr, ; MMo iCItantekt, 5 fir. ;
M"0 Rosa Kc^ltx, <kltern, Tavel, 40 -lr. ; AL
Kcsskr, Jaitier, Fribourg, 5 fr. ; Anonyme, 2.fr. ;
Anonj mc, 5 fr. ; Anonyme, 5 ; M mo Kmmanucl
dc Vevey, 10 fr. ; M™ Jean Bruihart , 5 fr. ;
Mmo Léopold Bourgknecht , 10 fr. ; Anonyme,
10 fr. .

M. André Broillet, 1 fr. ; anonyme, -2 fr , ;
cksso supérieure - des . garçons, Chàtci-Saiut-
Dcnis, 2(1 fr. ; M. Il ûma, Chevrilles, 5 f r. ;
IL G., Marly, . 10 fr ,; anonyme, 20 fr. ; ano-
nyme, 5 fr. anonyme, 5 fr. ; Mœo Maurer , 10 fr.;
M. il'abbé Jots. Buchvva'.der, e_uré de Courte-
maiche, 55 fr. 80 ; doux petits Français, leurs
etrennes, 5 fr. ; G. Becker, La Cliaux-dc-Fonds,
6 fr.

atv«5i/ i i , - s .-. i --
Une agréable surprise

Samodi dernier , epiatro gentilles filletles entraient
au réfectoire dc l'Asile des vieillards ot remettaient ,
de ia- part de la Direction de la fabrique de eJiocolat
de Villars. à chaque pensionnaire de l'Asile, an gna-
cieu £adcau, accompagné dc souhaits dc .nouvelle an-
née. On kisse ft penser la joie que causa celte sur.
prise.

Bes morilles
On assure qu 'il se trouve déjft des .morilles dans

les tfâluragcs ct les bois où il n'y a plus dc neige. La
température douce ct l'humidité font .prématurément
sortir de terre tes délicieux champignons.

Sonpes populaires

2-e liste de dons
Anonyme, il fr. ; JIM. ies membres de la Commis-

sion des Ecoles, IOO fr. ; M"" Dosseobach, 20 fr.;
fabrique d'engrais ediimiepies, 200 fr. ; M. Léon Da-
guet , conseiller communal, 100 fr. ; tVjlila Bonlieu ,
5 ir. ; M. Alcide Birbaum, û fr. ; M. L« .Bourgknocht,
juge canlonal , lb fr. ; M, Pierre Esseiva, 10 fr. ; M,
Auguste Egger, & Conakry, 25_ fr.; if. âfax Esstu'va ,
l{Mr>fc*Mno Oiartes Egger, .10lr. ; iM,Gaston gail-
lard, 5 fr . ; W. Bonny, imprimeur,.10 kii-M. Max
Bunat, &.tr, ; Mmo à.irles de iÇlioll.et, J0 f r. -, ,MllM
de Boccard, 10 fr. ; ftlmo Meyer, distillerie .de Pérol-
les, 10 fr. ; .Hoirie .C, fi., 8 Si-,; 4(, l'abbé Witbcr,
10 fr . ; ÎI. Hanori van-der Weid,.|lQ fr. ̂ ftb ot M™
Charles iSchnyitee,.50.fr. ;,M..lRohrbasser,.KuWI-Vil-
lenoy, 6 fr. 40 ; M. Rlacide (Perroset, -10, Jr, ; M. Ch.
Guidi-tBkhard, 5 fr.;lj[. pislrzjxiki, protesseur, 5 fr. ;
M. Charjes . Geissmann, flO f r. ; Anonyme, 5 fr, ; >I.
et Mjn<_ fl. mie fluman, 20 fr. ; d. K.,' 10 fr. ; M. ÀlEj-eti
d'Annnan, 10 fr, ; Anonyme, 5 fr. ; ii|m« Jean SiocJi ,
10 fr. ; M. Albert tie .Maillnidor, 20 fr. ; M. ^einri
-Nordmann, 6 lt. ; M. L. Bongard, direcleur, 10 lr. ;
Cennipagnie. Singer, 20 fr .; Mmo iNussbaumer.jban ;
quicr, 2»,fç. ; M"» 'Joséphine Cliristinar , 25 fr., —.
M""1 Charles dp Wndllefot, en UBtere, , B""» , ^>n,
M»? N.njisbauuier, en nature. .— 'Tolal de ù qm"
«isitet: 843;:fr. <ft; liste ipa&cédente : 2737 fr. ; tolail ù
ce jour : 3579 fr. 40. ','¦' , ÏV •

Apostolat de la, prier*. .
Iléunion do. l'Apoiiolat de la Prière, vendredi pro-

chain. 5 janvier,.a B h. Yt du soir, i l'église de»
BB. PB. Cordelier». - , . . . . .

Sermon el bénédiction, du Tr£s Saint Sadrpmenl.

. Ezerelce de l'IIenre salate
. Jeudi.4 «janvier , i la cliapcllc de la Villa Miséri-

corJc, à 8. lu du «oir, exercice de l'Heure sainte,
prêché par M. l'abbé l'avrat. Les confrérie». tlu
Sacré-Cœur sexnt spécialement invitées â y axsisler.

ïk-llMft d« la Visitation
Premier vendredi de jemvicr

t.i t . •¦ ¦¦-¦ .-. - . - ' i.; =..t l îo.
Qardo d'honneur du Sacré-Coeur

-7, Jiv .20: Sainle messe, suivie tte l'açnende ,hono-
rable tt dc la bfoédietkn du Sùat .$«ier.ment. ..

_ ,ô lieures du soir : Réunion .mensuelle des associés
de la. Carde d'honneur. Sermon. Consécration. Béni-
éiot'(on. _ , . . . .  ( .. .

Le Très Saint Sacrement restera exposé toute k
journée.. . . . . .  . ...,,,.: _, '» '•¦'_*

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Chœur mixte deSaint-Cicrrc. —-Ce soir, percredi

à 8 li. xVs - répétilkn générale. ; (_La répétition com
mencera à l'orgue.)

—• -?_— . 
gïïLLETia aÊTËOEOLoaiatra

JO-a.,<a: .'n n i - o r
Ttcbalcssi de Frttoug

MAMQittnm
_ Dec. | 28) 391 301 »ll t»| JTIÏ JUT.

Asthmatiques 
^Bronchiteux _- .:̂ ^

Voilà cbmtnènt
lâiTbux voiis tolrturc!

iCeci est l'image irappante de vos 4ortures , quand,
au milieu d'une crise, la respiration tous manque,
comme: si vous.subissiez le supplice de la garotte.

Alors les bronches sifflent, les lèvres .sont viola-
cées ; la .poitrine, serrée comme -dsns un étsti, est
secouée par une toux continuelle, accompagnée de
nombreux crachats.

Il est nécessaire que les asthmatiques , les broneJii-
teux , les cailarrheux ne persistent pas  à ignorer 1«
vrai remède pour leur cas. Le Sirop des Vosges Cazé,
qui donne de la vie aux poumons fatigués, en tes
tendant forts, vigoureux, rajeunis. Tenez, prenez
exempte : 

Je tiens à prouver ma gratitude pour le bien que
m'a fait  le Sirop. îles Vosges Curé.

¦Depuis longtemps, fêtait \_attelnte -de bronchite
compliquée d'asthme. J' avait essayé 'de tout, mais
bien inutilement; Ce n'est qu'après avoir pris votre
Sirop des Vosges Cazé 911e je  ressentis un réel sou-
lageaient, meus un vrai celui-là. Grâce à. lui, mes
crises, se sont es/tacées, ma toux s'est calmée, ct je
pus passer mes nuits tranquille.
.Je. uous..auloiite.. à publier ma lettre, trop heu-
reu*ed'é|re utKojaaa autres. .

M?*-, Gilei, réfugiée des Ardennet, à 'irlod.(Aln),
Asthmatiques,,,caUrrhcui,, ne vous laissez pas

abattre ppr la maladie.- J'aites unc cure avec le Si-
rop des, Vosges Cazé. I,a vie vqus saurirav en .rotis
permettait .'' aller ei venir conjnie lout .le nvonile.

Sl vous voulez guérir
ne vous laissez pas influencer par des conseils teti
rftufa.

Etigez (a .marque , . ' . '- . '

SIROP des VOSGES CAZÉ
préparé par tes ft _abc»raloircs: Cazé,, à Paris,

En vente il la Pharmacie Bourgknecht et Coltrau ,
à Eril>«irjf. et ,dan» lou^s lionnes plisinîàcie-s. —,
Pri|i; 3.fr. J0 lp  grand ^açon. ... .

D ĵiosi(aire i«mr la Suisse; B. Barberot , 15, rue
Dassier, Genève. 1 . . . ni-

Ë- 785,0
- |_ 720,0

- W- ' 715,0

I

l l l  =_ 710,0
: ¦ â- Moy.

=- 705,0

, l l l l :  |- 700,0

i- 690,0

TH«RMOMtTB> Q. 
. Dec. | 1'\ SS »ti| ï ' | l"| x, 3! Jan-^T"

8 h. m. 12,5 4 S.5 6 6, 5 7 7 8 b. m.
I. U. S. J, 5 Si g 7, 7 g 8 1 h. S.
8 h. g. A _ i\ 7 -7,5 ' 8 6 8 h. 1.

SUtdOITfl

8 h. m. 9*. 90. 9t) »0 «4 , 94 30, 8 h. m.
1 h. S. 9» 0a| 86 90 9Î 1 90 90 1 h. 8.
8 h. g. 94 CQ 9S 90 91 ' 90 ! i 8 h. g.

. TEMPS PBOBABLE
4ue U Suisso oocldeatale

Zurncl». 3 janvier, m i d i .
Régime des vents d'ouest. Troubles. Tem-

pérature au-ûeutii de zéro.

DERNIÈRE HEURE
La réponse ii l 'Al lemagne ., , , „. ... .f i  ,

•ux Etats Scandinaves
Bettin, , 3. janvier.

(Wolff.) — Iléponila«il à la nc<e. eks trois
Elala du. t-ard, ie. goMy ernement .«npéwsi t̂!e.-
snantt reconnaît enliènanent ki- œo*i£s. .qui on!
provwjaé . k maail'esktka êtes gem>urneineai'4
danois, suédois «t opryégicn. H ja.ppt£ie la ttpCe
allemande du 12 décembre 1916 et {3 .réponse
aïcnianite à kt démarche.. d«, M. Wïîspn. :linfin ,
il »f firme .qu'il eiéjjen4.<tes ennemis de.U'Alejna,-
gne ele rendre. au^ncotle-les .bteafaits tte Ja (paix.

Dans la presie allemande
.. • . Berlin, 3 janvier.

Les journaux allemands constojent que ïa
rér»onse. «tes Alliés aux quverturcs de paix alle-
mandes , clôt provisoirement ce chapitre.

Le Berliner Tagéblatt renonce à « l'enfantil-
lage d'épluclieT la note de l'Entente pour y
trouver ele» phrases, auiquêéles ^n çût se rac-
cracher pour ne pas conduTe à un non caté-
je rique >. "

Le Lokalanzeiaer dit que la réplieiûe allc-
mintk' sera donnée sur tes champs ele bataille.

La Tagliçhe, Hundichtta écrit : « Le ivre de
ptix est dissipé. >

La Gazette df  la . Croix qualifie la note des
Alliés d'outrageante.

Le Vorwœrts écril : < Pusefuc ks adversaires
désirent container 3a Suite, il ne reste au peuple
allemand qu'à en prendre son parti. A' travers
les prétextes du refus de négocier, iransperec
l'espoir de nos adversaires de nous abattre. Au
peuple allemand à déjouer ce calot!, ï

Les Alliés ef la Grèce
Milan, 3 janvier.

. Le Corriere délia Sera apprend d'Athènes ejue
tous les 'Journaux commentent atvcc amertume
îa note des' Allés, qui a fait une T^oifoaite im-
pression. m.'Ilesperina la àécSâre inàcceptacte.
La ,Y<xi llimera dit que celte note elémexxlxe ie
peu d'amitié ejue l'Entente éprouve..çcçî a
ûrèce. M.' Lambros croit que '.a obtê ;..-.:-< - '.i.; .;•-r...
les affaires. Le blocus continue très iévèçemcnt.
Les naTÙçs italiens et deux français resteront au
Pirée, prêts à agir.

Contre le roi Constantin
Marseille, 3 janvier.

, Havas. — Les membres de là colonie hellé-
nique ont adoplé une résolution , eléclarànt île roi
Constantin indigne d'être h Ca tôte de la .nation
grecque, le considérant comme déchu du trône,
vouant sa mémoire aux malédictions êtes généra-
tions futures et demandant eux puissances pro-
tectrices de reconnaître lc gouvernement de il.
Venizelos.

Bulletin russe
.... Pétrojirad, 3 januier.

1 Communiqué officie! du grand étal-major, te
2 janvier 1917 :

En GaKĉ e, au sud-ouest de Brody,. l'enueuni
a ouvert ..un feu violent ; mais il a été cliassô
•par notre feu.

Une tentative ete l'enoemi do prendre Ê'of-
fenssve élans la direction du village de Jaros-
lavoe a été arrêtée i»ar notre feu.

A Sa frontière de lai Moldàvde, rennemi. a
tenté de prendre II'offensive ; mais uoe contre-
alUepic G'a dis.;>csr.sé.

Bans la vallée de la Tatrocfli , t'infanterie en-
nemie a pris l'offensive, mais elle a été (repen-
sée (râee de, grandes tftertes. .
..-..Vers 1 heure après mtieli^ ilcis .Auttriclïierw ont
etteclué une nouvefltc offensive depuis le vil-
lage de .Kotutnba , ainsi que depuis la vallée et:
ÇotAlcha, mais ternies deux ont été arrêtées par
noire feu.
. L'adversaire] a essaya àùssî «Favalnccr au
nord ct au sud dc H'OitiK, macs fl a été repoussé.

Front roumain. :— Les Roumaint}, qui
avaient d'abord .été xofoulés par (ess ailaqu-s
obstinées ds. C'eraromi sur Je, front de ia Easinc,
emt rétabli jxer une conlrc-alilaefuc ieur situation
fit ils -ont contenue arec ténacilé .à. se mmntenir
sur teurs posilions, malgré les attaques achar-
nées et pendstatmies de ('ennemi.

A 12 verstes ou sud. du cooSuent des.riviières
Poutna ct ,,Zxvala, H'ennen)i a xeifotfé bos élé-
ments aranecs ete cavalea-ie..

Pendant Ja muit , ne_ts troupes, sans pression
ennemie, sont aillées occuper des pexàtians préa-
lalÉetuKut «rganisôcs.. -.- _ .

En Dobroudja , nos éléments sc «ont repliés
sur elc nouvcClea positions.

Bulletin bulgare
-... - Solia, 3 janvier,

Comnumieîué officiel intlgafo du 2 janvier :
Front ete Macédoine. — Faible feat d'aTtilierie

sur certains, secteurs élu front.
Sur la Strouma , engagements «le. pateouiHes.
Dans Ga région de Sérès <ït dç Draina, tes ayia:

leurs ennemis ont déployé de l'activité, mais
sana résulta*. . ,,
.. .Front de .Roumanie..—r Après un. combat.ex-
trêmement acltarné, nous ^yons délogé l'enne-
mi.̂ eçii résistait eqnni&trément, (d'une., iK>sit»on
pjtissttmnrent ioriiîiécl sur les cotés 354 et 191,
et :\ 1. ; ! 1 ! 1. -.; \ : : / : 1 . . . - ..

Nous avons e>ccupé te^itçla. position ennemi;,
ainsi ejue Lunkavitza. L'adversaire s'est retiré
sur l'arrière, élans une posilion bien fortifiée,
qui Retend sur une 'ligne st. . 300 .pas à l'est ete
Macin iil au nonl juseju'à la cote 105, prêts élu
Danube -, • . . .',. _

Nous avons fail encore 1̂ 17 prisonnière russes.
Dans le ministère anglais

Londres, 3 .janvier,
Havas. — j^e.,vicomte Cnu,dra>>Mi<lhurst a.élé

nofliipé préadent du Be>ard-of-Trade ; inais il a
refusé tout traitement.

Amnistie prononcée par Charles Ier
• -- .Vienne,-3  .janvier..

, (B.-C. V.)» —• Un-resçrit cmjièrî  at:cortlèuii.c
amnistie générale-en. 'faveur de oertajacs calé-

gecies de personnes condamooess pair Ses trihu-
iiiux ùvils.

Les jk?11'. oonelî ion*. esseijiliiCcs de.. C'^mmstje
sont de n'avoir pas été frajrpé ou'paravaàt d'une
peine de prevatico de ia bberlé' ct do «.avoir
paa étlé condamné pour un dtjli i d'accapac-emçnl
de denrées aSaientatros ou ete liausse artifirielfc
des prix.

Le roi d 'Arab ie  et les Al l i é s
Londres, 3 janvier.

*' -. -. .- 1.¦- . '.. Hcuter dit que les négociatioùs ta
poursurvanent depuis ejuelque tomps epire là
grand «bérif de La Mecque et tes Alliés, pluspax-
ticulièreinent par . l'intermédiaire des autorités
euiglittsea de l'Egypte et du Soudan, en vûe

^de
satisfaire le désir du ebérif en ce qui concerne
son nouveau titre. ¦ .-

Le chérif a reçu not^oalion que Ja Grande*
Bretagne, Ha France ot i'ItaSe ie xeconnaôssen:
dé'initivcmcnt comme roi ete ". IU- _! ;:.;• . >"

Les prisonniers de guerre assurés
Milan, 3. j anvier.' '

Li. Corriere délia Sero .annonce que lés prî^sûnni.e;rs_ de gueçrè attaches aux travaux publics
seront assuras par tes entreçremeurs contre les
accidents, du. travail L'assurance se ( ¦. ¦;:-. auprès
de i'OfSce national de l'3S_airaôçé^icddênts.

SUISSE
Ces spéculateurs

Neuchâtel, 3 januier.
D .-ux airesiations, en cornéiation avec '.'aétatee

l-'.-.'.n'. -..v.;-,v.".. ù Berne, onl Hé «pétées à Neucbà-
tel. Il s'agit de -celles de deux marchands ele pri-
menai. '. . . ,

Publications nouvelles
Sur let routes de là snetoire, p a i  \V3t_____S_n Ûarlin,

préface de M. le cojonel Ferler, 1 ivoï. i::- ; C dé te
Bibliothèque -flltxtxilie contemporaine, 3 [r. SO.
(Paris, librairie Faix' A.'.--.;: . .
L'auteur a séjourné plusieurs années à Bérlui

¦vaut , là gliexte ct ai' ratppoité ua livre jusleneot
estiiné : La crise politique de l'Allemagne cônUm-
poraine. U est revenu iu défiât ilâ blosG^& pour
rester en France ponant dix-huit mois, puis ;.• ai.
lérieurement en Suisse. Il a ainsi regCrdé de plu-
sieurs postes d'observation et a rapporté ee tpi'il â
vu et entendu et ainsi caatpoil: une aairre dés -, '.\,i
irit̂ rcssanles. ,'

La Tranchée Rouge. Feuilles ete rouie. Seipteai-
bre 1314-mars 1916, -par Jcan-Henaud. CoUecdloiî
des « Mémoires et Rêcitt de Guerre ». — Cn' Tt£
terne in-16, broché, 3 fr. 60. .'Hachc '.te «t C»,
Paris.)i
Sous ce titre Magique, elerriérê lequel m ciûb«nf

(ous les drames, tous les espoits, Jsandtenâad a
réuni sos notes du front, qui -;:.£-; . i;r._ él qui
exaltent les seildats de Pavant.

Cest ici I' ¦;• L - X -,::.,: I brutale de la Traocbée dani
Iput ce qu'oHc a d'̂ ûqv.o et de surhumain, daàa te
geste et dans te saearifice.

C est la Tranchée même ; celle où tous, qu 'ils
soient du ^S'ord ou du Midi , luttent Sprottàit tl.v:?
le mémo élan dc leur jeunesse ut de leur rfgnéa*
offertes au pays.

La Tranchée Rouge r» -'. celle de Champagne ftvet
Ses boucs , d'Ailly avec ses troncs carbeMliséS, die ti
VœiiTe avec scs .paysages dc déseilation ; ta ba*
taille passe sur elle ; ses hommes vont et viennent,
le pas lourd, mais la '.''.-• hante, ta baïonnette droit» ,
c<t Jean-Itenaùd nous «n dit les plus douldurenses
détresses en même lemps que les plus ardenti at
les plus sublimes enthousiasmes*

te Jour des morts, par Georges ViçSiér. Soe&eé •¦'¦•
l'iàprimcrie <H litheigraphte < Soaor >, rite du
Stand , 48, Genève. Prix : O tr. 10.
Cc sont quelques jolis vers dédiés spécialement

i nos voisins de ia Savoie en souvenir d» teur»
morts clorieux.

Histoires de chienŝ 
par I. ":. -.-1 t".-, ¦-',. Traduit ete

l'anglais par ,\Iichel Epuy. Cn volume ffinstré 34
¦16 gravures hors texte, broiliè 2 fr„ relié 3 fr.
Librairie Payot et C1*, Lausanne.
f)ans cc livre, on voit défiler, boin des chiens sa-

vants, mais des types réels et variés de chiens qui
ont vécu et ont souffert.

Cçux qui aiment les bêtes trouveront U. "ds quoi
attendrir leur bon CœUX. 1

Sommaire des Revues
; , - -e-Tf
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Esquisses-littéraires. — Emile , VêrKaerën: , ïîàreei
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Le vieux visage grognon d'Auguste se détend
Imperceptiblement. *;
. . — C'est bien, Mademoiselle, je vais laisser
la porte entr 'ouverte.

Annet redescend l'escalier en tourbillon.
C'estt la première fois qu'elle soupçonne chex
son père un autre goût que celui de ses livres,
de ses cornues, de ses alambics. L'idée de celle
légère attention lui semble apaiser un vague
remords.
f Les marchandes emballent teurs provisions
fteurtes. Quand je dis fleuries, il y a surtout des
plantes vertes, à cette époque, avec entelenics
fleurs de-Nice. Annet examine te corttenu de son
porte-.monnaie, qui,n'esl .pas très garni. Elle
achète une rose pâte et gracieuse, sans parfum,
fct un bouquet de violettes qui embaume, puis re-
prend de son pas vif le chemin de la vieille mai-
ison.

Ainsi cesx"sl l'a annoncé. Auguste n'a cas re-
fermé la porte. Annet se dirige à tâtons à tra-
vens l'antichambre obscure, encombrée de mou-
illes, ct frappe à une porte vitrée, qiii donne ac-
cès dans te cabinet de son père.

Une voix fati guée, mais harmonieuse, ayant
prononcé te mol : « Entrez > , elle tourne te
bouton , ct se trouve dans la vaste pièce où
M. 'Raubert passe la plus grande partie de sa
vie.

T"
La messe de septième pour le

repos de l'Ame ds
VMJEMOISÏLLS

Marie SCHORDERET
sen. célébrée jenli 4 janvier, t
8 y. heures, * U collégiale de
Saint-Nicolas.

R. 1. P.

t;
L'offioa âe septième poar te

re pos de l'ftme da
MADEMOISELLE

Dorita de LOPEZ
aura liea jeadi 4 janvier , ft
8 % heures,' ft l'église aa Collège.

R. I. P.

Couturière-llDgère
Uns personne d'an certain ftge

demande plaee élans hôtel oa
pensionnat , poar faire les habits
onlea raccommodage». — S'adr. :
M"" Wolilemin, Varis, S" 15.

Oa iemaade oa jeane homme
fott et robuste, comme

appli fliriohl
chez Flnr j-, maréchal, ft Bour-
cnkllon , près Fribourg.

I'ersonno très recommandée,
excellentes références , 35 an*

demaude place
ehea ù enré de ville , aoit
dans la Snisse romande, soit
dana la Saisse allemanda.

S'adresaer aa Uomo de
Bon Meeonra, acsnu» de Ru-
mine, 33, Laciune,

Bonnes leçons d'anglais , d'al-
lemand, --évenl. saisi d'italien ,
par dame expérimentée. Prix
modéré. On accepterait uns t>taca
auprès d' une damo oa enfants.
Meilleure» référeoers. «018
¦lai Uaiihl i i r , tiint'iUi, ffi .

Café _à . louer
avec appartement, dacs petite ville
vaudoise, centre agiioole. l'as de
reprisa. Entrée ft convenir.

Kcr i re  son* C 27613 L & Pu-
blicitat, S, A., Lausanne.

Ainrua Miii
La Garantie Fédérais

assors tonjonrs chevaux el
bétail aux meilleures condi-
tions, tes chevaux non seale-
ment contre la mort et l'abat-
tage, mais aussi contre l'io-
valldlieS partielle. Primes
lise.» et modiqaes. Pss ds
turprimes. l>es quotités d'in-
demnités éobues selon les
statuts sont toajoars pajèes
dans les quatrs semaines.

Pour demandes de renaei-
Cments ou d'agence, s's-

iser i M. Jean Ilrnwly,
vétérinaire, agent pr inci pal *Friboarg, ou ft la Dlree*
Uon «U IIIP de la • Garaua-
Ue fédérale >, ft Berne.

La mel l l en re
Ecole d'apprentis

chauffeurs
Cours de IS jours i 3 semaines

aveo obtention da brevet fédéral
garanti. Bonnes conditions.

S'adresser en tonte confiance ft
Bd. von Arx, Autes-garagt-
laxi», l'escoiiNtQcii- .ui . .
,/ ;.w, . Téléphone 18.85.

r~ -: .: ' .-• ' \..\.im8mmmm!m®m

I 

Banque Cantonale I
fribourgeoise j

Non* recevons des dép&ts sur

Carnets d'épargne 4^4 °|o I
Dépôts à partir de 50 cent imes .  — Livre t s  gratis j

Les versements peuvent aussi être eîîeotuéa san» H
frais à tous les bureaux de poste sur notre compte H
de chèques postaux N° lia 114. I;

Des coffrets d'épargne seront remis B
gratuitement à toute personne faisant un H
nouveau dépôt minimum de 3 francs, ainsi I
qu'à tout détenteur d'un ancien carnet

y: 
Près deglalPoste

, Châtel-Saint-Denis, Chiètres , I
! :

un p.tit caf é, à fribourg
Conditions lavorables.

Offres sons chiffres P 6178 F ft Publicitat S. A., Friboura ,

tte raùliaye cistercienne ûe la Malgrauge
A l'riiioursf, fondée en 12S9

composé de plantes choisies et mélangées dsns des proportions étu-
diées et longtemps expérimentées, sans absinthe et plantes nuiaiblss.

Souveraine dant les ost d'indigestion, dérangements d'estomac,
digestion dlffioile , colitiae», retroidissements, etc., ete Presartatil
efficace contre les maladies épidémiques et contre l'influenza.

Chez MM. Elgeninann, Cbaltoa et C", négt. ; _L«pp, Bourg-
kurxj i t  di Gottrau, t'uonr,  IMPIVU, ITnlllerct. Mr.sjr et
SchœltSt , pharmaciens; UulBl-iiSrliRrd s Fr. Gotdl , rue des
CbsnoiueS ; Soeiété 4e Conaemnaation, rue des Alpes ; Ayer ,rue de la Préfecture et place de la Oare ; n laer es, rue Qe Lausanne
et Beauregard.

Bullet, pharmacien, ft Estavayer-le-Lac ; Strebel et G BT I U,
pharmaciens, ft Bulle ; Robadey, pharmacien, et Phartnaeie écono-
mique, Romont ; Jambe,  pharmacien, ft Cbâtel-St-Denis ; Leclere
** Gorio , droguerie de la Croix-d'Or, Oenève ; Pbanaaele 4e
l'Orangerie, Neuchâtel. Drognerle <'brf i< <rn , Moudon. —Liqueur d» peniéurs ùe montagne , cbez MH. Kicenmnnu ,
Chattes * V-, négt. H! i4S-4(V

La liquidation totale I
EGGER & MAYER

est transférée

Route «les Alpes
Maison de Sohaller , docteur

»o %
sur les articles de luxe

L'EAU VERTE

Elixir d'un goût exquis

I.'aspeo! en est fantastique. Un fourneau et
tles cornues <le tontes dimensions évoqueraient ,
pour les gens imaginai ifs, l'époque des aflclii-
inist.es, d'autant qu'une chouette empaillée, dé-
plumée et poussiéreuse, aux veux ronds «t. fixes,
Irùne sur inivc etedence. Qox -meuMcs de Vous Sty-
les, les uns très beaux, d'autres Jaids et usés, sonl
confondus dans un désordre dénué de pittores-
que, et en plus des bibliothèques surchargées,
des livres traînent , partout , sur les sièges et
jusque sur Oe plancher. Enfin , des Locaux ct des
fioles dc toutes formes contiennent des substan-
ces ventes, bleues, rouges, ct ressemblent il d'é-
normes égayâtes, quand un rayon de soleil vienl
îles frapper.

L'habitant de celle chambre sc tient debout
devant unc ïenîlre , eiiinîvtftût à ia (loupe vn
liquide d'un brun roupeillrc qu'il présente à la
lumière. 11 est grand , d'une invraisemblable mai-
greur ; ses cheveux grisonnants sont cn désordre,
sa barbe, belle el soyeuse, s'harmonise avec des
traits fins el la pâleur ordinaire aux hommes
d'étude. Enfin scs yeux bleus, grands, un peu
enfoncés, au regard confiant, sonl le seul trait
de ressemblance qu 'il ail avec sa fille. II qiorle
un vieux veston de velours dont le noir a rougi ,
et une fourrure dc forme indécise, usée par en-
droits.

Bien qu 'il ait entendu frapper à la porte , cl
qu 'il ait autorisé llintrus à pénétrer dans son
sanctuaire, il ne se retourne pas, et continue à
agiter doucement le Siquidc que pénètre la lu-
mière.

Annet reste un instant immobile, le regardant ;
son «rur se serre un peu, ct elle sc demande
quel rapport peut exister entre cet être original
absorbé, et Jes fleurs qu'elle tient dnns sa main

A LOUER très prochainement

Puis, sa gaicl4 reprend le dessus, et eïlc at-
tend , voulant voir si son pêne se rappellera
seulement qu 'un a frappé à ta porte... Mais
c'est elle qui se lasse. Lui, avec de petits .sou-
rires d'impatience, tourne et retourne sa fiole,
«t épie l'cîfet tiè la îtun'ièrc sur la liqueur bruit
rouge.

— Papa , c'est moi... Comment allez-vous 1?
• ' M. Raubert s'arrache, comme il regret, ù sa

contemplation . 11 pose avec j.j>récamtioii la
précieuse fiole sur j*Qn. bureau;-puis s'avance
vers sa fille, revionaiiil'^cu 

il i>cjr ft la 
Téalilé, cl

unc ombre de sourire apparaissant sur sa fi-
gure pille. . ?. ' • ¦ •* .t

— Ma petite fllle l ' Il y a longlemps que je
ne l'avais vue I il | t-,

— Ces! aussi votre faute, T>apa , dit Annet ,
s'empressant, comme beaucoup de gens en dé-
faut , de prendre l'ofrensivo. 3'ou.rquoi ne ve-
nez-vbus jamais chez 'ma tante:?

— Oh ! je Sui causerais un véritable effroi ,
ct mille désagréments. Jc lui ferais l'effet d'un
revenant , et je no saurais plus parler son Qan-
g»ge.

— Vous. vous ôtes Jaissé trop absorber par
vos travaux, papa ; vous redeviendrez bien vite
comme lout lc monde, dit Annet-avec unc cer-
taine nalvelA. • • ' • •" '*¦

— Mes travaux m'ont , jadis, empêché de
mourir de chagrin, quanti la more m'a quille .
Mais tua chère belle-sœur ne désire pas tant
que ccla ma jirésenoe... 11 faut donc que ce
soit ma petite fille qiii vienne voir son vieux
hibou dc papa.

— Vous me reprochez d'être rare, p.tpa ;
mais après tout , vous vous passez de moi
ntl-sçi t
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i Ls i. Nicolas de Plia !
PAR

I " 1A., Coda&ïi.exig;o

Ouvrage précédé d'une lettre de S, G. Monseigneur COLLIARD I
évGquo de Lausanne et Genève |

I Un beaa volume in 8-écn, imprimé sur papier de luxe I
aveo-nombrenseB illustrations hors texte sur pap ier couché.

| .: ¦:,.,.' ., •- .,: !FT : v - . -  I
I 'B : ' ."'"' I

. Prix : 2 £r. ; franco, 2 ir. 15
Remise par quantités.

I I
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I ,*w . . l -II En vente aux Librairies Saint-Paul, 130, Place Saint-Nicolas g
I . a

et Avenue de Pérolles, -38, Pribourg,I ' I
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ON DEMANDE
dès le 15 juivler , chtz uu méde-
cin, dans une ville du Jura ber-
nois , nne bonne il (ont faire
ayant quelques notlors d« eni-
une ; i (personnes, pas d'enfant,

8'adre»«er »ots P J012 P » Pu-
blicittt S". A., Porrentruy.

Valet de chambre
consciencieux, désire trouver
plaee. Sérieuses rétérences.

Offres sons P 6lîi F * ^udli-
etlas S. A.. Friboura. 5971

Un demande a louer
ponr le 25 jaillet , appartement
de 5 pièees, ehambre de bains,
eau, gaz, électricité ; de préfé-
rence dans lo Bourg. 6015

Offres ions P 6160 F fc Pu&ft-
citas S. A., Fiibourg.

FERDf» dimanche , une

grosse clei
La rapporter , contre récom-

pense, a M- !.. Hehneawly.
33, rue tte la .Samaritaine, o"
fc la PoUee loenle. 18C

AfltiflHi Ufl
&&wjutb&fl

Je suis scheteor de oollectisns
entières pour vente pQbiiqao.

S'adresser 4 Publicitas S. A.,
Lucerne, soos chiffre O 4799 Lz.

POMMES
de table

en différentes bonnes sor t i s ,  ds
JPr. 18.-— * Fr. tS.— les
SO bf., fr»nco Saisi -««IL.

Be recommande,
Xav. Herb-F.berle,

fruil* en gros, Ht fin».

La Boncherifl 4IJ '
Qieyaline ^SS.
¦PIDODX, LamaBBe .

— Téléphone H » 35.05 ~
schéte Isa chavaiu aux condilions
les plus élevées, ou ceux abattus
par mite d'accident. 5795 .

JEUNE HOMME
libéré des écoles «st deinnndf
dans na liOtel 4e la fini.
y*re. Bonnes référence» exigées.

S'adreaser sous P «78 B a Pu-
blicitas, S. A., Bulle.

D*H. GÀKGUILIiET
Dmtis!» américain

ConinlUUons h PAYERNE,
tons les jeudis

ie 8 à 12 h. tt dt 2 & 6 h.
Maison TOnUMJBBm,

p hotographe
(vis-*.via de ls Har»|.

Extraction sans douleur.

IL 226
est le numéro du compte
de chèques postaux de la

Ligne fribourgeoise
contre la tabercolose

Les amis de l'œuvre sont ptiéa
de se servir du formulaire postal
pour l'envoi aana fiala de leurs
souscri ption. - _ .

PENSION
Oa aenaa«4e poar tont de

suite, prés de la garo , très bonne
famille dispoiée fc prendre en
pension et chambre, j eune homme
ttès bien, qni doit suivre lea
études. Prix modéré.

Offres écrites sous V 6537 L fc
Publicitat S. A., Pribourg.

A LOUER
an centre de la ville , nn grand
local pour bureau , meublé si on
le désite. i>1&t

S'adr. fc ¦-»• Léon Daler,
15, rue det Alpes.

POUSSINES
^ 

/_]¦> Leghorn d'Italie
c : \ ._  .-' .;. -) L i r t lno . '.' ipasi iat i
'wB|||2||l 250 œufs par an ,
^ïïgpF La moins chère.
,̂ *Wj^ Prlxeonrantgratis,

WÈ&%&i M0DLAI, Friboorg

A VENDRE
« petite porea da 9 semaines,
chez K tienne BABBAS, fc
Cornalau. 6021-1610

— Il le faut bien , puisque non* sommes con-
venus que tu es heureuse chez la lante. cl
«pie lu nièneu la vie nomufle des jt 'unes filles
de ton fige... Quelles jolies fleurs lu liens-là I

— Les aimez-vous vraiment , papa ? Je le*
ai choisies .pour vous. lus. rose vienl tie «juekjw
serre et n'a pas d'odeur, mais elle esl bien
jolie. Le parfum des violettes nc vous fera pus
mal à da tète , jc pense ?

— Oh 1 le parfum des violettes n 'a jamaii
fail <le mal à .personne, que je «.aelw. U {-.ml
ùes mettre dans l'eau... Je ne sais s'il existe un
j)orle-liaui[uel dans mon repaire ; mais voiU ^ sttr
cette étagère, une fiole bleue ou large col, el
lu trouveras <lc Ieati dans une carafe, derrière
co rideau.

Anncl se dèganle, ct , ayanl suivi les Indica-
tions dc son père, pose le bouquet de violettes
o: la rose itir le bureau, tout près d'une fouille
manuscrite. Lc récipient bizarre dans Jcqudl les
Meurs s'ôpanou'ksscnl, les harmonise & cc Jien
singulier.

M. 'Raubert a pris un intérêt inattendu i celte
opération. 11 se penche, respire doucement
l'odeur légère, puis il se retourne vers sa fille.

— Es-tu- venue seule ? J'aime à penser que
ma bcllc-sacur ne te laisse pas courir Paris
MOIS to* accompagné!! 1

— Pourquoi pa* 7 Nous sommes très indé-
pendantes, au Wmo Siècle, ct la rue tic Lille
ost -tout près. Mais, rassurex-voui, je snis venue
cn aulo avec Germaine Ileudcmonl , ct I'riiulcin
me reprendra dans sine heure.

— Jc ne l'aime l>as, ta Frâiulcin. Elle est du
Brandebourg ; elle me l'a dit.

— Pourquoi ne le dirait-elle pas ?
— Oh 1 elles se prétendent volontiers Alsa-

Belles oranges
100 pièces , 7 fr. ; beanx ei

tira*. 1W pi&eiw . 8 lr. 7 S leo
Fila ds SUf. NOXAEï , Lugano

POSTICHES D'AET
Modèle» ehle _^*Ŝ K

Bernard Ç"^iÊ?
Ruchonnet A . >v
UDSAlfflE F

Catalog ut franco

Cabinet  dent&ire

H. DOUSSE, d. d. s
ChlrooDentlate

Téléph, 4V

:BXJI_âI-.EJ
Travaux modernes

Traitements tant douleurt
— Dtr.tieri garantit —

ttt&lo&ae4<stalKes4«gMïitt9i6
ImiJijgssl lai'x '* f '"J P*"
raîrCnJË rri*.o.(so
511 iL.-_ i%lK Beaux eu-
|W%I | vola fc choix
^^AïWrîia ,nr demande.
P^rmH !> ' nn »°hst
[
______

M ds 10 ,r- 'ea¦ 10 cent, se-
ront teoibottrséB. (U0

Maison de timbret-potte,
ZUM8TEIN & C-, Berne.

Lampes de poche
Electriques

Batteries de rechange
Revolvers

àdEiwltlons

E. WiSSMER
fribourg

« COTE DE BMNr-NICblAa

ciennes î... Comme l'af frein coquin qui m'a volé
mon invention, celle qui «levait rendre de si
grands services el, cn outre, te faire riche, An-
ncl... 11 ne traitait nvec moi que par un inter-
médiaire ; il savait bien que jc nc pourrais me
méprendre si seulement je Venlentlau parkr l

— Papa, cc doit Cire facile de vous tromper.
Vous êtes.itroç confiant.

— Pcut-wlrc,.. Et si le génie d'invention m'a
élé départi, je manque d'esprit -pratique, je ne
sais pas ¦mollre au tpo'mt mv-s découvertes...
Alors, d'aulres les font passer dans le domaine
dc la réalilé , dans le commerce.

— Si vous vous associiez aved quelqu 'un
ayant ce sens pratique qui , ditos-vous, vous fail
défaut?

—• J'ai essayé de trouver des associés, j'ai
toujours été trompe.

— C'est - dommage, papa , d'avoir de si belles
idées, des klées géniales, et d'en perdre le bé-
néfice.

(A suivre.)

Publications nouvelles

Individualisme et démocratie, par n. Cliodat. EUtti in
«.Sonor», S. A ., Gentve. Pris ; O îr, SO.
Cetlc brochure coutient le discours prononcé 1

l'assemblûc annudlle île la Nouvelle .Société hdvé-
litjl»', pat HL R . Chodat. L'orateur y iéveloiipe iives
compétence 'cs deux termes < individualisme » et
€ démocratie >.

Pour réaliser noire idéal national, nous ne con.
naissons d'outre moyen que l'application toujours
jilus loyale et loujours plus générsuse du principe
de la démocratie populaire.

GARE AU TORPILLEUR

m- % *>

<t Rien à faire , mon vieux, je suis calfaté au Gou-
dron. > Pourtant le navire , sl bien goudronné qu 'il soit ,
n'est pas à l'abri des torpilles ; tandis que l'homme qui
prend du Goadron-Gnyot est parfaitement à l' abri
des rhumes et des bronchites.

L'usage du Cloadron-Guyot , pris fc tous les repas , fc la dose d'une
cuillerée fc café par verre d eau suilit, en eflet , pour faire disparaître
en pou de temps le rhume le plus opini&tre et la bronchite la plus
Invétérée. On arrive même parfois fc enrayer et fc guérir la phtisie bien
déclarée, oar le goudron arrête U décomposition des tubercules ds
poumon , en tuant les mauvais microbes, causes de cette décompo-
sition.

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu da véritable
Goudron-Guyot, taéflea-vona, e'eat par Intérêt. II est abso-
lument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos bronchites,
catarrhes, vienx rhumes négligés et a fortiori do l'asthme et de la
phtisie, de bien demander dans les pharmacies le véritable
Uoudron-G nyot.

Afin d'éviter toute erreur, regarde: l'étiquette ; cello du véri-
table Goudron-Guyot porte le nom de Guyot Imprimé en groi
caractères et sa signature en troit couleurt .- violet , vert , rouge,
et en biais, ainsi que l'adresse : Maison PBÈBE, 19, rne Jaoob,
Parla.

Prix du Goudron-Guyot : t francs le flacon.
Le traitement revient fc 10 centimea par Jour — et guérit.
VENTB EN iiRos : Boargbneehl A Gottrau, Pharmacie

Centrale, Frlbonric.
P. S. — Les personnes qui ne peavent se faite an goût de l'eau de

goudron pourront remp laor ton usage par celui des Uapsules-Guyol
au goadron de Norvège de pia maritime pnr, en prenant deoi
ou troia capsules fc chaque repaa. Elles obtiendront ainsi les taèjntî
effets salutaires et une guérison aussi certaine. Prix du flacon ;
2 fr. 50.
P A HT? ATT ^ Maison G. Vinci , rue Gustave Revillod , 8, ival/DAU Genève, agent général pour la Suisse, envoie •
titre gracieux, et franoo par la poate , uu flaoon- échantillon de
Qaa&ro*- GDTOT oa de Capaale* U ! Y « T, fc toute personne qui
lui en ïr. 'it ls demand» âe la part de La Liberté.

_ L'eu recommandons fc notrt c l ien tè le ,  chaque année plua nom-
breuse, de toujoun exiger notrt marque l \\\~\_\\̂ mf 3t~^iu»m' I
tur tout lis einballarei de notre produit. — aB-9\̂ ^^^ ŷ}lJ7l / l11 n'y a paa de produit similaire <̂ r^/AÛ/f* '' \«o uètre , mail seulement de grossières QC/̂ JT^ ±L*-aMltm9Uicoiitreruçoaa. Le Lysotorm n'est pas ____—-àaSÏ^_SŒs_CB
•auatique, ne tache pai «t a una odeur sgréabls, tout en étant tr *i
aetlf tomme dêtinfeetant et anliteptlqua. — Dans tout. --! les phsrmn-
eln. — rima , Société Suisse d'Antisepsie Lyseform, Lausanne.

HORLOGERIE - BIJOUTERIE
solgnéo et do confiance

Montres auore <1© préoislo »
RÉGULATEURS - RÉVEILS - CHAINES - SlUTOIBS, elc

, Réparations en toas genres 4 prix réduit.
Echangs de vieilles montres. Achat d'or et d'argsut.

M. CORPATAUX , Estavayer-le -Gibloux
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1 BAffipE P0PCL1IBE SUISSE [
Capital versé et réserves : Fr. 84,000,000

H Not» {gisons en tout tempB, tt dei condition! !..

H favorables, dea

9 WT Avances de fonds "Wl I
ra Bur billets et en compte courant, garan- 1
B Mes par cautionnement , ¦antiisement de titrai ou I
._ '/ garantie hypothécaire.
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FRIBOURQ : Quartier St-Plerre
Agencée : Bulle, Chfltal-Salnt'Dsnla , Domdldlar , I

ErtmyM, Moral , Romont , Villargiroud , La Mouret. i


